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AFFAIRES D'EUROPE.

&IqGLETERRE.-CHAMBRE DES LoRDS.-Se-
ence du 10 .1vril.

Le marquis de Lansdowne: Je suis heureux
4_Pprendre à la Chambre que les actes qui
aîent si fort alarmé le public ont heureuse-

iiient eu fin sans l'intervention de la force ar-
iée, sans même que la présence de la force
arIiMée fût nécessaire. Je suis heureux de dire
1% le rassemblemens ont été dispersés par la
Police seule. La pétition qui avait été l'occa-
11on de cette démonstration a été apportée dans
es Voitures, et dans l'autre Chambre du Parle-

Ment elle a été reçue avec l'attention à laquelle
Ont droit toutes les pétitions émanées du peuple.

Lord Brougham : Je crois que l'on devrait
adopter des mesures pour prévenir le retour de
% meetings, soit en Irlande, soit en Angle-
trre.

Le duc de Wellington: La ville de Londres
étRit depuis quelques jours dans un état d'alarme
qui a dû sérieusement peser sur le commerce et
"industrie de cette cité et sur les travaux de tous.

session ne date que depuis peu de temps, et
ePendant la métropole a déjà deux fois été

rnée et troublée pour cette même cause.
ee i'était pas assurément pour discuter que2 O000 hommes (ainsi qu'on l'avait annoncé)
""'lient s'assembler. J'espère que des me-
'lireseront adoptées pour prévenir la réunion
il siSi grand nombre de personnes, parce que
l 'luis certain que si de telles réunions étaient
j6érées, il en résulterait pour les personnes in-

1esées plus de mal que de bien.
Le baron de Northampton : On doit veiller à

c que les masses de peuple ne s'assemblent pas
la capitale, tout en cherchant à conserver

intégralement le droit qu'à le peuple de formuler
. nsée dans des pétitions.

e marquis de Lansdowne fait l'éloge de la
PNice. Les classes moyennes rivalisent de zèle
vec les sujets bien disposés de S. M. pour
nailinlenir la paix. Les admirables arrangemens

.oncertés par le duc de Wellington, quoiqu'ils
aiedt pas été nécessaires, ont eu pour objet de

tenir en respect les masses qui étaient assen-
blées.

-Sance du 'l avril.-Le dué de Beaufort,
iTformé qu'un grand d'étrangers avaient pris9art aux révolutions de Prusse et d'Italie, désire
havoir si, aepuis le rappel de l'acte sur les étran-
ers (Alie& Act), le gouvernement n'avait pas

Pouvoir de renvoyer les étrangers quand il le
convenable ? Il désire aussi savoir si

n inlifi'es -n'avaient pas l'intention de mettre
oune société qui s'intitulait Convention Na-

-Le marquis de Lansdowne répond que
ngers étaient traités comme les sujets de

dé, mais qu'il était en possession d'un bill
donnerait au gouvernement le pouvoir de
voyer les étrangers dans le cas où cela serait

étran cessaire. Le pays donne hospitalité aux
're'ers de quelque opinion qu'ls soient lors-

%Q conforment aux lois du pays, mais en
eux erant le nombre toujours croissant de

qui viennent -en Angleterre, non pour
re otaires ou leurs plaisirs, mais pour tout

Intre.¡otif, il pense qùe ·le gouvernement doit
ore Investi, pour un temps limité, du pouvoir de

eles étrangers, en certains cas, à quitter leteyaum...- 1> Tous les ministres et le lord
eteant d'Irlande ont donné leur approbation

eette mesure. Quant à la Convention Na-
nale le noble marquis demande à ne point se

o noncer séance tenante. Après quelques
jservations des lords Brodigham et Malmesbury

bill est lu une première fois.
1envoi des étranger. ?--nouvau bill.

Attendu qu'il et nécessaire que des me-
ýt1res soient prises en 'certain cas, et pour un
temps limité, coicernart les étrangers qui ar-vWet ou qui résident dans le Royaumne; qu'il
toit ordonné par sa majesté la Reine, du con-
tentement et de l>avis des lords spirituels et tem-
Porels et des Communes, actuellement assemblés
enparle ment et par son autorité que toutes les

qu't9un des rmnstres de S. M., le lord lieute-
ou autres gouvernemens de l'radar
an re(warrant) sidrns pardeu etpublié
lr a G a z ett d e L n r s o e D b i , p re s-

dansa qu'unautranger ou des étrangers se trouvant
ats le royaue oan ui pourront yarriver, e-

at t qu te r dans un emrps fi é par e w ar-
sera que l'étanger en ayant eui connaissance

fUe négya iean dy obéir ou sera trouvé

oyle aitat duorrair.ement a ce warrant,
téle airarter dué roaume pourront en toute
prisonnaer arns ad'etraner dsign, le faire

5 rine jus aeuitr de bail ou caution-Iortet dusqoyaume qu'iloouqu'elle soit conduit

royame tonfomen~,t aux articles

il est ordonné que tout étranger qui aura4  ou refusé d'obéir au warrant ci-dessus
eltionné, ou qui sera trouvé dans le royaume
ontrairement au susdit warrant, sera coupable

de déitet condamné à un emprisonneie
e Pourra excéder un mois pour la première of-

fence ni 12 P-tl autrmes ois pour la seconde ou pour toutes

itrange t Ordonné que toutes les fois qu'un
nger Soupçonné de ne point vouloir

obéir à.un tel warrant ou qu'il aura été arrêté,
tout ministre, lord lieutenant ou gouverneur de
l'Irlande,pourra soit avant, soit après l'emprison-
neinent, remettre le (lit étranger entre les mains
d'un messager de S. M. ou en celles de toute
autre personne avec ordre de le conduire hors
du royaume. Cependant si l'étranger (non
condamné à la prison, comme il a été dit ci-
dessus) donne des raisons valables pour n'avoir
point obéi ou demande un délai, les ministres
ou le lord4ieutnant d'Irlande pourr6nt accor-
der ou refuser le délai, à telles conditions qu'ils
jugeront convenables, etc.•

IV. Les dispositions qui précèdent ne peuvent
s'appliquer aux ambassadeurs étrangers ou mi-
nistres dûment accrédités, ou à leurs domes-
tiques ni aux étrangers habitant le royaume sept
ans avant la promulgation du présent acte.

V. Il est ordonné que le présent acte aura
force le loi pendant un an, à partir de sa pro-
mulgation, et jusqu'à la fin de la prochaine ses-
sion (lu parlement.

VI. Il est ordonné que cet acte pourra être
annulé ou amendé durant la présente session du
parlem 2nt.

Ce bill a été lu une seconde fois dans la
séance du 13. La troisième lecture en est fixée
à lundi prochain.

CHAMBRE DES COMMUNES-.- SéanCe du 10

avril.-Les membres sont au grand complet ;
on en compte au moins 500. Toutes les galeries
sont encombrées de curieux. Derrière le fau-
teuil du sergent d'armes on voit lord Campbell
et plusieurs membres de la Chambre des Lords,
M. Guizot et des étrangers de distinction.

La pétition nationale, apportée dans des voi-
tures est déposée sur le parquet au pied du bu-
reau ; elle a été traînée dans la Chambre,
avant que le président ait occupé le fauteuilpar
M. Feargus O'Conner, assiste de deux person-
nes.

M. FEARGUs O'CoNNER (au milieu du plus
profond silence): Monsieur le président, je
viens présenter une pétition signée par 5 mil-
lions 760,000 personnes, et une autre pétition
revêtue de 100,000 signatures, dont les noms ne
figurent pas sur la grande pétition. Les péti-
tionnaires demandent les Parlemens anutiels, le
souffrage universel, le vote au scrutin, l'égalité
des dýstricts électoraux, la supplression de la
clause de la propriété comme donnant exclusi-
vement droit au suffrage, et le paiement des
membres de la Chambre. D'après la courtoi-
sie que me manifeste la Chambre, je n'ai plus
qu'une chose à demander, c'est que la pétition
soit lue par le clerc de la Chambré.

Le Clerc donne lecture de la petition.
Après cette lecture, Lord Morpeth se lève au

bruit des applaudisssemens de l'assemblée :
Monsieur le président, mon très honorable ami
le secrétaire d'Etat au département le l'inté-
rieur se trouverait ici, sans les grandes et nom-
breuses occupations que lui imposent en ce
moment les affaires nécessaires de son départe-
ment. (Ecoutez !) Mais je puis déclarer en
son absence que, quelle que puisse être son
opinion sur les sentimens contenus dans cette
pétition, il ne veut pas être réputé, à raison de
son abence, manquer au respect auquel a droit
sans aucun doute, une petition signée par tant
dé monde. (Ecoutez !)

La pétition est enlevée par quatre hommes.
M. Lushington : Vendredi prochain je deman-

derai à lord John Russll s'il a quelque espoir,
dans la présente session du Parlement, de pou-
voir présenter une mesure ayant pour objet l'ex-
tension des suffrages l'abréviation de la durée
du Parlement, la formation de districts électo-
raux et le vote au scrutin. (Ecoutez !)

M. Thompson: Lorsqu'on proposera la deux-
ième lecture du bill pour la protection de la
Couronne et du gouvernement, je demanderai
le renvoi de la deuxième lecture à six mois.

L'cordre du jour appelle la deuxième lecture

M.hamit 'Brien: 3e viens donner à la
Chmbe lassurance que la tentative faite au

moyen de ce bilI pour imposer silence à la na-
tion entière qui se plaint sera complètement in-
utile. On ne fait pas taire tout un peuple.
(Murmures.) J'ai à remplir un devoir: je suis
ici pour cela, et je le remplirai. Je viens vous
déclarer que si vous ne concédez pas les droits
réclamés par le peuple irlandais, dans le courant
de la présente année, vous verrez une répu-
blique établie en Irlande. (Marques de surprise.
Cris : Oh ! oh ! A la question !) Contrairement
à ce que font tous les gouvernemens de l'Europe,
le gouvernement libéral d'Angleterre répond aux
justes demandes d'un, pays intiment lié à celui-
cíi; il y répond par l'intimidation et la persécu-
tion, et cela même au moment où notre mimistre
des affaires étrangères encourage les efforts de
tous les autres peuples pour obtenir leur liberté.
Moi qui vous parle, j'ai été qualifié de traître.
Je ne manque pas à la fidélité due à la reine ;
je manque à la fidélité due au Parlement ; si
c'est là un crime je suis criminel. Tant que je
vivrai, je le déclare ici, je m'efforcerai de ren-
verser la domination du Parlement anglais en
Irlande.

(Le procureur-général s'est rapproché de sir
G. Grey et de lord J. Russell, avec qui il échange
quelques mots très animés.)

Oui, je le proc'lame hautement, mieux vau-

drait la mort la plus ignomineuse que de voir
l'Irlande plus longtemps soumise au traitement
que je lui vois infliger depuis trente ans. Je
n'ai pas été en France chercher assistance ;
mais, si je l'avais voulu, je pouvais revenir es-
corté d'un bon corps de troupes. (Rires.) J'au-
rais voulu voir en France ceux qui rient quand
j'y étais. (Rires.) Je le sais, l'Irlande ne doit
conquérir sa liberté que par le courage de ses
enfans et ne la payer que de leur sang. Aussi
ne voudrais-je pas mettre ma patrie soueJa pro-
tection des baïonnettes étrangères.

Je suis allé en France, à la demande d'un
grand nombre de mes compatriotes, féliciter le
gouvernement provisoire à l'occasion de la chute
récente d'un trône qui avait perdu tont droit au
respect du peuple. En France j'ai rencontré
ce qui n'est pas un secret pour personne, une
vive sympathie pour l'Irlande. Tous les hommes
éclairés du monde civilisé regardent l'i!ande
du même oil que l'Angleterre voit la Pologne, et
tous hommes éclairés de l'Europe trouvent que
l'Angleterre, vis-à-vis de l'Irlande, est dans la
même position que la Russie vis-à-vis de la Po-
logne. (Ecoutez !) Je rends grâce à l'honorable
représentant de Notuinghamî (M.F. O'Connor) de
la sympathie manifestée lar les chartistes qui eux
aussi ont à se plaudre du Parlement britannique.
Leur sympathie ne m'a pas surpris, et de grand
coeur j l'accepte au nom de l'Irlande (Ecoutez!)
J'ajoute que j'ai contribué à décidr l'Irlande
à s'armer. (Sensation. Cris : A la question ! 1

Dans les circonstances où se trouve placée
l'Europe, il faut que tout homme soit armé.
(Oh ! oh !) Le gouvernement lui-même ne
compte-t-il pas sur son armée, une force effec-
tive de 30,000 hommes ? Et vous pensez que
ce serait là une force suffisante pour comprimer
arrêter, étouffer l'élan de tout un peuple courant
à la conquête de la liberté ! La cavalerie ne
peut pas agir en Irlande, et l'on ne peut pas
compter sur les troupes. (Oh ! oh !) Que l'A n-
gleterre prenne garde (le se trouver isolée dans
une lutte ; qu'elle y songe, sa position serait cri-
tique, entre deux républiques indépendantes
pressant chacun de ses flancs ! (Ecoutez !) Et
pour finir comme j'ai commencé, je déclare
franchement que, s'il y a un traître dans4tout
ceci, ce n'est pas moi. Si le gouvernemebt re-
fuse à l'Irlande !c* droit d egouivùrnerî-
même ; s'il joue ici le rôle que Guizot et Met-
ternich ont joué chez eux, c'est le premier n-
nistre et ses collègues qui seront des traîtres, et
non pas moi et mes amis. (Un vif mécontente-
ment règne dans la salle au moment où l'orateur
s'assied.)

Sir G. Grey: Après la longue absence de
l'honorable membre de cette enceinte, lorsque je
l'ai vu se lever, je pensais qu'il allait repousser
avec indignation des imputations (le déloyauté,
et qu'il apporterait dans cette répudiation cette
verve chaleureuse qui caractérise ses harangues
partout ailleurs qu'ici. (Rires et applaudisse-
mens.) Je m'attendais qu'il allait repousser loin
de lui ces imputations, sinon en vertu de senti-
mens meilleurs, du mnoins en vertu du serment de
fidélité prèté par lui diverses fois à la souveraine
(le ce royaume. (Applaudissemnens.) Aussi ce
n'a pas été seulement avec surprise, mais en-
core avec peine et regret, sentiment partagé,
j ose le lire, par tous les honorables membres
de la Chambre (applaudissemen4) que je viens
de l'entendre, avec l'audace qui a caractér.isé
ses paroles hors (le cette enceinte, accuser mon
noble ami, défenseur (le la Constitution, l'accu-
ser de ce dont il est lui-même accusé, du crime
de trahison. (Applaudissemens.)

Je n'ai jamais appelé M. O'Brien un traître,
mais j'ai donné lecture à la Chambre, en son
absence, d'un discours de M. Duffy, qui disait
avoir reçu de l'honorable M. O'Brien, (le Paris,
un Message, dans lequel il jetait au vent la dé-
courageante réponse de M. de Lamartine. (Ap-
plaudissemens.) Et ici, je saisis l'occasion de
déclarer de nouveau que M. de Lamartine, avec
le plus grand courage public, a refusé d'encou-
rager des desseins (séditieux, traitreux, ou
loyaux, ainsi que M. O'iBrien voudra les appe-
1er), sachant bien que s'il encourageait de tels
projets, il violerait le droit (les gens, et fourni-
rait une bonine cause de guerre entre l'Angle_
terre et la France. (Ecountez !)M. O'Brienr dé-
savoue-t-il le Message annonice par M. Duffy, et
où il passe complètenment sous5 silence le dis-
cours de Lama rtine ? (A pplauidissemenis.) Danrs
ce Message, M. O'Briien ne disait-il pas:
" Nous en avons assez vu et entendu à Paris,
pour être assuré que si l'irlande demsanîdait se-
cours à la France, celle-ci serait prête à lui en-
voyer 50,000 de se plus braves citoyenrs pour
comnbattre avec elle en faveur de la liberté ?

M. O'Brien : Voudrez-vous bien lire le a-
sage d'après ?

Sir G. Grey : Nous remercions les Français
de leur sympathie généreuse. Cette sympathie
peut-être d'un grand secours pour nous ; mais
nous pensons que la liberté de l'Irlande doit-être
conquise par l'énergie, le lévouemeint et le cou-
rage de ses enfans. (Tir-ès bien !) Mais après
je lis encore : Nous établirons, si cela se peut,
une révolte avec chance de succes ; et si mal-
gré tout nous succombionus dans la lutte, je pro.
mets l'assistance de 50,000 Français.(écoutez !)
D'ailleurs de quel droit M. O'Brien se proclame-
t-il l'interprète des sentimnens de toute la popu-

lation irlandaise, lorsqu'il sait bien qu'une grande
partie de l'[rlande est attachée d'une manière
inaliénable à la Couronnne et à la Constitution
anglaise ? (Applaudissemens.)

M. Smith O'Brien déclarait tout à l'heure que
les chartistes étaient pour lui et avec lui. Je
n'en crois rien. M. O'Connor, qui siège près
de lui, a exprimé vendredi des sentimens entiè-
rement en désaccord avec les siens. Je crois
enfin que quiconque s'efforcerait d'obtenir aide
et assistance (le l'étranger et (le détourner les
sujets de S. M. de leur fidélité, sera misérable-
ment désappointé. Nous désirons (et c'est la
pensée du cabinet entier), nous désirons voir la
partie irlandaise lu Royaume-Uni, tant qu'elle
sera i rtssolublemenit unie avec nous, heureuse
et jouissnt de la liberté constitutionnelle à la-
quelle tout sujet de la Couronne a droit en nais-
sant. (Applaudiseiens.) Pour assurer ces
avantages, nous vuimlonis l'union véritable de tous
(et je me réjouis de voir que nous la possédons)
pour combattoe les mauvais desseins des collè-
gues de l'honorable membre. C'est le meilleur
moyen d'assurer les veritables intérêts, non seu-
lement de la Couronne et du gouvernemet, mais
encore de la masse de la population. (applau-
dissenens.)

Lord John Russell : Le gouvernement est dé-
cidé à maintenir la rétaction du bill telle
qu'elle a été proposée, sauf de légères modifi-
cations de style, non seulement à l'épreuve de
la deuxième lecture, iriais encore lorsque la
Chambre se formera en comité sur le bill. (ap-
plaudissemens.) Ce bill a pour but d'assurer
d'uneianièré plus efficace et plus permanente
la tranquillité publique. Assurément, si quel-
qu'un pouvait douter un seul instant (lu prix de
la paix intérieure ou du devoir imposé au gou-
vernement de la protéger, ce qui s'est passé au-
jourd'hui suffirait pour en démontrerl'importance.
Que seraient devenues non les hautes classes,
mais aussi les classes ouvrières, si les agitateurs
avaient réussi, si la capitale avait été livrée à la
confusion, si le sang avait coulé 1 (Ecoutez !),

Grâce à l'admirable, à la noble conduite de la
rnde masse de la population (applaudissemens),
grâce au respect du peuple pour le nom et l'au-
torité de la loi, grâce à son attachement et à son
amour pour les institutions nationales, grâce à
sa confiance dans les forces dont le gouvernie-
ment dispose, et qui, ainsi soutenues, sont impo-
santes, mais qui, sans l'assistance de la masse de
la population, ne iiintiendraient pas plus la
paix à Londres qu'elle n'a été maintenue récem-
ment à Paris, à Vienne ou à Milan: grâce à tout
cela, nous sommes dans une bonne position. et
assurément chacun doit apprécier cette position
de paix et de sécurité dans la société, position
au maintien de laquelle sont attachées la perma-
nence le nos institutions et la subsistance de la
population. (Applaudissements.) La Chan-
bre peit étre certaine que si le bill qui lui est
est soumis portait la plus légère atteinte aux
libertés lu peuple, je n'aurais pas consenti à sa
présentation. (Applaudissemens.)

La laculté de discussion, soit par la presse,
soit par les meetings publics dont jouit le peuple,
sera exercéemarès l'adoption du bil aussi bien
qu'avant. Mais certaines personnes turbulentes
en seront paralysées dans leur agitation (applau-
dissemens), et les fauteurs de violences ne seront
pas plus impunis que ceux qui, à leur instigation,
s'en seront rendus coupables. J'espère que la
Chambre approuvera la deuxième lecture du
bill.

La Chambre va aux voix. 482 membres
votent pour la deuxième lecture du bill de pro-
tection et 35 contre. Majorité, 447.

Le bill est lu pour la deuxième tois.
M. HME demande que le bill ne passe au

comité qt.e le lundi.
33 membres votent pour cette proposition,

230 contre.
La Chambre décide qu'elle se formera en

comité suir le bilI le il avril, à midi.
La Chambre s'ajourne à une heure et demie

du matin.

Bill présenté par lord Grey pour une plus
grande sécurité de la Couronne et du gou-.
verne ment du Royaume- Uni.
" Attendlu que par uin acte du parlement de

la Grande-Bretagne, passé la 36e année du
règne de S. M. feu Guîillaumne 11f., et intitulé :
"Acte pour la sûreté et la préservation de la

peu-sonne de S. M. et du gouvernement contre
les faits de trahison et les pratiques séditieuses."

" Il était, entre autres choses, établi :
"Que, durant la vie de sa dite muajesté et j us-

quî'à la fin de la session qui suivrait sa mort,
quiconque, soit dans le royaume, soit hors dui
royaume, formerait le projet ou complot de tuer,
détruire, blesser, emprisonner, contraindre la
la personne de S. M., de ses héritiers ou suc-
cesseurs ; de les déposer, le les priver des hon-
neurs et des titres qui appartiennent à la cou-
ronne impériale de ce royaume ; de leur enle-
ver une partie quelconque de leur domaine,
d'exciter la guerre contr'eux, pour les forcer par
violence à modifier leurs mesures, ou à changer
leurs ministres ;

" Que quiconque chercherait à contraindre,
intimider et renverser l'une des deux chambres
ou les deux chambres réunies ;

"& Que quiconuque provoquerait l'étranger à

envahir le royaume ou une partie des territoir.
soumis à l'obéissance de S. M..

« Que quiconque avouerait de tels projets,
complots, intentions, par la voie de la presse, de
l'écriture, de la publicité orale, ou par tout au-
tre moyen, et serait légalement convaincu, sur
l'arrestation de deux témoins judiciairement,
entendus et dignes de foi, ou de toute autre ma-
nière autorisée par la loi-t

" Devrait être considéré, jugé, condamn
comme traître, et devrait subir la peine de mort,
ainsi que la confiscation prononcée dans le cas

e hamte trahison .

asEt attendu que, par un Acte du parlement
passé dans la 57e année du même règne, et in-
titulé Acte pour rendre perpétuelles certai-
ries dispositions d'un acte de la 36e année de
S. M., dans le>but d'assurer la protection de S.
gM ., du gouvernement, de S. A. R. le prince ré-
gent, contr-e tos attentats et pratiques séditieu-
ses," toutes les dispositions du dit acte qui ont
trait aux héritiers et successeurs de S. M., les
souverains de ce royaume, sont devenues per-
>étuelles.n

" Et attendu qu'il y a doute si ces disposi-
tions, ainsi décrétées à toujours, sont applicables
à l'Irlande;

« Et attendu qu'il y a lieu
" D'abroger dans ledit acte les dispositions

perpétuelles qui n'ont pas trait aux offenses con-
tre la personne même dut souverain e -

« D'établir des dispositions nouvelles, applica-
bles à toutes les parties du royaume-uni. .

" D'étendpe à l'Irlande les autres dispositions
desdits actes qui ne sont pas aurogées.

IlI est décrété, par Sa Très Excellente Ma-
jesté la reine, de l'avis et du consentement des
lord spirituels et temporels, et des communes
assem blées dans la présente session du parle-
ment, qu'à partir du présent acte, les dispositions
le l'acte de la 36e année du règne de Georges
Iéi, rendues perpétuelles par l'acte de la 57o
année du même règne,- sauf celles qui se rat-
tachent aux projets et complots tendant à tuer
détruire, blesser, emprisonner, contraindre la
personne royale, ou au fait d'avouer publique-
ment ces projets et complots,-sont et demeu.
rent abrogées ;

" Il est déclaré et décrété qua les dispositions
rendues perpétuelles par ledit acte de la 57e an.
née du règne de Georges III, qui ne sont pas
abrogées ici, seront applicables désormais dans
la partie du Royaume-Uni, qu'on appelle l'Ir-
lande

leIl est décrété que quiconque, à dater du
présent acte, dans le royaume ou hors du royau-
me, fo-mera le dessein, projet ou complot d'en-
lever à notre très gracieuse reine, à ses héritiers
ou à ses successeurs, les honneurs, les insignes,
les titres de la couronne impériale, d'exciter la
guerre contre S. M., ses héritiers ou successeurs,
dans quelque partie que ce soit du Royaume-Uni
pour la forcer par violence et dontrainte de
changer ses conseils, de modifier ses mesures,
ou bien intimider l'une ou l'autre chambre dt
parlement, ou les deux chambres réunies :

a Que quiconque provoqura l'étranger à en-
vahir le r-oyauîme uni, ou telle autre partie des
territoires placés sous l'obéissance de S. M.:

" Qae quiconque avouera, par la presse é
criture, la publicité orale, ou tout autre mode
d'action ouverte, les projets et complots dont il
vient d'être parlé .

"Sera considéré comme coupable de félonie;
"Et toute personne, convaincue de ce crime,

pourra être condamnée, selon l'appréciation de
la cour, à se voir transportée par-delà les mers
pour toute sa vie, ou paur une durée qui ne.de-
vra pas être moindre de sept ans."

Séance du 11 avril.-Discussion du bill pour
une plusgrande sécurité de la couronne et du
gouvernement du Royaume-Unie.-M. J. O'Con-
nell demande l'autorisation de présenter un bill
qui autorise l'irlande à avoir un parlement sé.-
paré à Dudlin. Cette motion est supportée par
MMI. O'Br-ienu et M. O'Connell. Le générai
Blockall propose comme amendement que la
couronne soit priée de réunir son parlement dui
r-ant quelques imois à Dubhin pour l'expédition

dsaffares urlandaises. Sir W. Somerville et

deux propo tous'opposedébats sont aournés.e
Sérace du 12 -'rl .Contion des débt

du bilI pouri la séc i-ité de la couronne, etc. bt
Séance du 13 avril.--M. Thornîely, président

dui Comité (les pétitions, présente un rappr
d'où il résulte que la pétition des chartistes, au
hieu d'être couîverte de 5,706,000 signatures
ainsi qume l'avait dit M. F. O'Connor, n'était
réellement signée que par 1,975,596 individus.
M. O'Conner denmande à ce qu'on nomme une
comamissionu d'enquête et il s'engage à présenter
bientôt une pétition qui portera le double ou le
triple de signatures.

Une velléité de .Aturalisaion.LordBu-ou-
ghamî a eu un moment la velléité de Bfaire
naturaliser Français. L'honorable pair possède
une propriété près de Cannes, et songeait sé-
ieusement, dit-on, à se Mettre sur les rang.

pour la représentation nationale dans le dépar-
tement dii Var.

Onu lit à ce sujet dans un journal
nLa dénamde de lord Brougham afin d'être

natuiralisé Frin7 nis est officielle aujourd'hui. Il

ýl
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écrit une lettre dans ce sens à M. Crémieux, mi-
nistre de la justice, qui lui a répondu que sa natu-
relisation aurait pour effet de lui faire tous perdre
les titres nobiliaires, tous les privilèges, tous les
avantages qu'il tient, soit de sa qualité d'Anglais,
soit des droits que lui confèrent les lois ou les
coutumes anglaises. Lord Broutghan a répliqué
qu'en se faisant naturaliser Français il n'a ja-
mais pu douter qu'il levait perdre tous ses droits
de pair anglais en France, et qu'il ne gardera
ses)riviléges qu'eu Angleterre. M. le ministre
de la justice a répondu à son tour que la France
ne soutfrait pas le partage ; qu'elle n'admettait
pas qu'un citoyen français fût eni même temps
citoyen d'un autre pays ; que pour devenir
Français il fiallait cesser d'être Anglais ; qu'on
ne pouvait être Anglais en Angleterre et Fran-
çais en France ; qu'en conséquence il lui était
impossible d'accueillir la demande de naturalisa-
tion de lord Brougham.

96 Ne pouvant cumuler les nationalités, lord
Brougharr a décidément renoncé à devenir
citoyen français ; il restera tout simplement lord
Henry Brougliani, baron Brougham and vaux de
Brongham, pair du Royaume-Uni."

LA RE VUE CANDIENNE
MONTRÉAL, 16 MAI W48.

UNE LETTRE DE M. PAPINEAJUs
Nous publions plus bas un document, qui sans

doute, étonnera nos lecteurs autant qu'il nous a
étonné nous-méme. Ils ne pourront non plus en le
lisant se défendre d'un profond sentiment de regret,
M. Papineau, cette fois, ne met plus de frein a sa
fureur désorganisatrice et jalouse, à sa haine farou-
che à sa rage cruelle contre l'ordre de choses ac-
tuel. C'est inconcevable. Se peut-il qu'un homme
de son âge, de son expérience, le sa capacité s'a-
veugle à tel point que le croire qu'aucune paîtie
du peuple du Bas-Canada puisse approuver un pa-
reil dévergoindage d'idées et d'opinions politiques?
Se peut-il qu'oubliant sa dignité, ses services pas-
sés, le respect qu'il doit avoir pour le nom canadien
et nous pouvous bien ajouter pour sa propre répu-
tation, il ait écrit, avec sa raison, cette diatribe fu-
ribonde, échevelée monstrueusnement absurde et
ridicule ? Sans sa signature, nous rie l'aurions ja-
mais cru. Mais c'est l'ouvre d'un cerveau ma-
lade de surexcitation, exalté jusqu'au délire, fréné-
tique au plus haut point, que la passion emporte et
qui ne se commande plus. N'es-ce pas la plus
déplorable fatalité qui pousse cet ancien défenseur
de nos droits dans une voie, où il doit inévitable-
ment se perdre dans Popinion du pays entier. M.
Papineau par sa conduite actuelle se condamne à
une complète impuissance dans la politique cana-
dienne ; il abdique tout pouvoir et toute autorité ;
hélas ! il fait plus, il devient le plus dangeîeux
ami le ses compatriotes.

Point n'est besoin de discuter un tel écrit. Nous
l'aurions publié sans mot dire, s'il n'avait pour ten-
dancé et pour but de jeter au milieu d'une société
paisible et tranquille, la discode, les haines, les
divisions, les tempêtes. A cause de cela, il faut le
signaler à la réprobation générale. C'est dce
ainsi que M. Papineau, voulait donner un fuir trial
au gouvernement responsable ! c'est en le vouant
à Panathème et à l'exécration publique qu'il pré-
tend aider ses amis lu parti libéral à consolider la
victoire, à profiter de la paix qui l'a suivie, pour ci-
catriser les blessures de la patrie et réparer les
maux du passé!

Nous le demandons maintenant : avions-nous
tort après le fameux manifeste publié par M. Papi-
neau en décembre dernier, le (lire aux électeurs
du comté (le St. Maurice de ne pas forcer ce mon-
sieur a rentrer dans la vie publique ? En le faisant
ils lui ont rendu un fort mauvais service. Avions-
nous tort à la fin de la dernière sessiov, d'élever
courageusement la voix et de lire que M. Papi-
neau témoignait de Pacharneme-it contre l'adni-
nistration actuelle et que sa marche politique était
hostile aux vrais intérêts de ses compatriotes ?
Avions noub tort de nous en plaindre et de la sig-
naler ? c'est au public a juger après avoir lû ce
dernier manifeste.

Rien ne serait plus compromettant pour
un honnéte homme, que d'être souvent et
hautement louangé par des'fripons. Rien
ne tendrait à ruiner plus vite la réputation
d'intégrité, politique ; de dévouement à
la cause de la justice, de la liberté et des
droits du peuple, que de mériter tu mot de
louange, que d'avoir un second compliment
du Transcript, ou de toute autre sec:tionî de
la Presse Tory du Bas-Canada, telle qu'elle
a été toute entière, depuis la première page
du .Mercury, juisqun'à la (lern iér e élu tc ubru.-
tion dut Courier. C'est pour déjouer ue
tactique aussi perfide, c'est pour repotusser
unl éloge, aussi offensant, que celui quec fait
de moi la feuille calomniatrice, le Trans-
ciit, en publiant que j'ai dit à une députa-
tion de concitoyens Irlandais, quî'attenduî
que l'objet de leur réunion, ne regardait
que des pays étrangers, et non le Canoda,
je n'y voulais prendre aucune part, que je
rends compte de P'entrevue qtte j'ai cue
avec eux.

L'on m'invitait à devenir le président d'u-
ne assemblée publique, pou y demander le

rappel de l'acte oppresseur de l'Union le
l'Irlande, et pour donner expression à nos
vives sympathies, pour l'héroïsme avec le-
quel le peuple Français a détruit une mo-
narchie corruptrice ; a bridé et fait un feu
de joie d'un trône dont les cendres, proime-
nées sur le monde par une brise propice,
par le vent d'Ouest de l'Amérique, par le
vent de la liberté, ont commencé l'incendie
de tant d'autres trônes; et pour la modéra-
tion sublime avec laquelle il pardonne à
ses tyrans abattus. Ces vérités, je ies avais
appelées saintes. Je m'en étais fait l'apô-
tre ; je les avais prêchées. J'étais lié en-
vers le public, comme par ma conscience à
frtire (le constans efforts pour les faire pré-
valoir, et j'aurais pu faire une réponse aussi
ignoble, que celle que m'impute le Trans-
cript! C'est pour cela que je suis louangé!
-Louange astucieuse; atroce metusonige,
qui prouve l'itmbécilité de celui qui a cru
un pareil rapport, ou la corruption de cœur,
la perfidie, et l'esprit d'intrigie de celui, ou
de ceux qui l'ont inventé et accrédité.

Si J'étais capable d'utn égoïsnie aussi ab-
ject, d'un servilisme aussi orde, je serais di-
guîe (le tomber dans ce que je regarde coni-
ue le plus bas dégré de l'échelle sociale :

digne (le devenir, on 1pas iécessité et pour
gaigner mlon pain, ce à quoi un homme hon
nête mais infortuné peit être réduÀ à de-
venir, dis-je, garçon-typographe-v ntaire
(ce que ,la politesse de la langue Anglaise
appellerait diable-par-choix, a volunteer de-
vi!) dans l'imprimerie du Transcript.

Son conte est d'infernale origine, puis-
que le Transcript assure que Beelzébiîth
SCtul sait ('Où venait la députation. C'est
la dévotion le l'Editcur îpour un tel patron,
qui snus doute l'a engagé, à s'en faire le
servitetur et l'écho, puisqu'il publie, comie
vrai, l<nemesoige auquel il doine ite tel-
le origi ne. l le croit vrai parce (L'il vient
le là, d'où lui viennent la plûipart le ses

découvertes et de ses dénonciations d'assem-
blées nocturnes, aussi réelles et criminelles
que l'étaient celles dui sabat les sorciers.
Les derniers qui ont été judiciairement
brulés en Europe, l'ont été en Angleterre.

La version véridique de ce qu'était et de
ce que désirait cette députation, est qu'elle
était animée (le sentiniens trop1 linumains et
trop généreux, pour pouvoir être soupçon-
née de venir le lt part de Dowtintîg Street,
Ii (le ceux quti aititmit Dowtiiig Street. El-
le ne venait donc pas (le Beelzébitti. Bien
convaincu de cela, j'ai pu en sureté de cons-
cience l'écouter. Ses sentîinens de haine
contre toutes les tyrannies aristocratiqtes, et
d'amour pour toutes les libertés populaires,
établissaient de suite, des rapports de syni-
pathie entr'elle et moi. La conversation
fut donc franche et libre, telle qu'elle pour-
rait être entre des affiliés de Conciliation
Hall.

Quacud près de deux siècles avant la nais-
sauce lii christianisne, sur le théâtre de
RoimE payetine, l'unîî des plus élégans de ses
poëtes, exhalait cette suave sentence. "Je
suis homnie, rien de ce qui peut aider au
Louihutir de l'homme, ne m'est étranger;"
l'applhudissement unanime de cent mille
spectateurs accueillit cette évangélique ré-
vélation. Il ne se trouva pas uit seul homu-
me dans une assemblée aussi nombreuse, à
laquelle assistaient des envoyés de toutes
les colonies Ronmiies, des anbassadeurs le
toutes les parties du globe où avait pénétré
la civilisation grecque et latine, mère (le la
nôtre., qui tei fut sensible à l'élan du ctur,
à ce cri de la nature. Comment se fait-il
(lotie, que la presse tory canadienne toute
entière, croie que le devoir et la loyauté
pour le gouvernement britannique, exigent
qu'elle n'exprime que niépris et anîimîosité,
pîour cette Irlande, dont l'oppressioni a fait
un Golgotha tropu étroit pour cacher dans ses
entrailles les cadavres que lui dnnte la fa-
nmine ; en sorte qu'ils restetnt exposés à. su.
suîrfhee, pouir trouver leur séprilture danîs les
enitrailles des chiens et (les oiseaux de proie.
La pitié puour l'irlande ! Ce serait une in-
suIte pour le gouvernemnent britanînique, si
vi gilanit à punir ceeux qui seraient dutrs et
cruels pour les Irlandais, objets des prédi--
lections (les lords Ruissel et I3roughîam,
Palnmerston et Staniley, et /hoc omne genus ;
témoin la rigueur du châtiment qu'ils vien-
tnent d'inflliger à B3lake. Dans la ntuit dui
trente-et-un décembre dernier, ce macuvais
riche, ce grand propriétaire, envoie détruire
les lpauvres dlemetures d'un grand nombre
de familles Irlanidaises, et les fait périr par
la rigueur du froid. L'on a été demander
à l'utnt des plus dignes des vice-rois qu'ait eu
cette vallée des pleurs et (les tortures, s'il y
avait quelque moyen le ftire punir cet ini-
fâmne meurtrier. Le vice-roi répond que
non, que M. Blake est le maître de ces
maisons, et qu'il eun petit faire ce qu'il vou-
dra ; niais que désirant punir, autant que la
législation et la seisibitité Anglaise le peu-
vent permettre, ce crime de Lèze-humiani-
té au premier chef, il rayera de la liste des
juges de paix, ce monstre à visage d'homme,
à ceur de tigre, avec les instincts de la
Hyène, savouratnt l'odeur des cadavres en
décomposition autour (e sot repaire!

Comment expliquer le cri sauvage le la
haine contre des hommes opprimés à Ce de-
gré: comment ne pas partager l'élani natu-
rel de Rome entière, électrisée par la voix
pieuse de Térence'? C'est qu'à cette épo-
que le gouvernement romain était un con-
Luérent citilizateur, et que le gouverne-
ment unglais a été pour FIrlande, pou r
les Indes, pcur la .Nouvelle-France, un
conquéranit exterminateur. Rouie payen-
no n'avait consenti à donner la paix à
Crt A hage, qu'à la condition qu'elle adot-

cirait son culte sanguinaire et abolirait
les sacrifices humains. Le gouvernement
mercandier des Indes a longtemps fait assis-
ter ses liauts dignitaires chrétiens, aux ho-
locaustes des veuves, bruilées vives avec le
corps mort de leur mari ; ainsi qu'aux pro-
cessions de Jagrenant où, par centaines, des
fanatiques sont écrasés chaque année sous
les roues du char, qui traîne une idole bien
plus avide de sang humain, que tic le fut
celle qu'honora l'Africaine férocité.

Il ne petit y avoir de sympathie exprimée
dans la presse tory, pour l'agonie (le l'Ir-
lande. Ses maîtres ne donnent point d'or
pour de pareils paragraphes. Ils donnent
des avertissemens, de l'or, (les places et des
lionneurs à ceux qui désertent, à ceux qui
mandissent l'Irlande et le Canada.

Matdits soient l'Irlande et le Canada;
bénis soient les actes de l'Union de l'Irlan-
de et du Canada, disent les hommes et les
journaux, qui sont dévorés de la faim et de
la soif, d'avoir des avertissemens, de l'or,
des places et ce qu'ils appellent des hon-
neuris.

La Députation.-" Monsieur, il y a eu à
Québec une belle asseibiée, dans laquelle
l'on a dénoncé la tyrannie de l'Angleterre,
donné une larmîe aux souffrances de l'Ir-
lande, unte aspiration pour sa délivrance ; et
ttun cri d'allégresse pour la gloire pure et
sans tache (le la France républicaine. Ici
où nous sommes detux fois plus nombreux
que tic le sont nos compatriotes de Québec;
ici, dans la capitale de deux grandes proviti-
ces, nî'en devons-nous pas avoir une sem-
blable ? Nous voutlons l'avoir, et nous vous
prions de la présider."

M. aavpieau.-Vos avez raison, nies
amis, d'en vouloir organliser une semblable
à celle de Québec. Pour cette fin, nia voix
et mon cœiur votus sont acquis. Vous n'avez
pas raison (le vouloir que je la préside. Il
y a de la vie et de l'honneur dans Québec.
il y en a eu qiand, sous le règne de la ter-
reuir, et sous l'inspiration de la liberté, en
présence de lord Durham, l'on y a flétri sa
tyrannie, exercée contre les exilés dIe la
Bermude; flétri l'extubérance de sa dérai-
s;on. quand il publiait, que le retour ait pays
d'accusés absents, serait de la haute trahison
pour laquelle ils souffriraient la mortsanspro-
cés quand le Fantasque édifiait ses lecteurs,
sur les folics quotidiennes des actes de la
dictature d'alors (celle du moment, pourrait
bien le resstsciter avec toute sa verve);
qutand on y a protesté et pétitioié contre
l'acte (l'Union ; quand on s'y est organisé
l'été dernier, en comité nombreux de la
réforne et du progrès ; quand enfin, en
assemiblée récente, on s'y est réuni potur
l'exaltation de l'lhéroïsmîe-français, l'exé-
cration du despotisme anglais, la commisé-
ration pour les râles de l'Irlande agonisante.
Oui il y à Québec de la vie et de l'hon-
neur. A Montréal c'est autre chose. Nous
y avons le siége du gouvernement responi-
sable. .Nous y avons des hommes d'état,
politiques profonds comme i'abîme et muets
comme la tombe, qui étoufletnt totutes les
mesures qui naissent dauns Québec. Pour-
quuoi le font-ils ? Ils tie i'oîIt pas dit leurs
secrets. Je n'ai pas assez de clairvoyance
potur les deviner. Il fatut donc que vous sa-
chiez, s'il leur plaît que vous ayez l'assem-
blée que vous projetez.

La Dépuitation.--Nous avons lieu de pen-
ser qu'il leur plait que nous ne l'ayions pas.
L'on a demandé à M. Drutimmoid, prési-
dent de notre association pour le rappel de
l'acte d'Uiion de l'Irlande, et à M. Ryan
qui en était le secrétaire, de convoquer
cette assenblée, à l'instar ce celle qui a eu
lieu à Québec : ils s'y sont refîusés. Ils ont
dit que nios comipatriotes Quiébecquois avaient
commis une grande étouirderie, d'avoir eu
cette assemblée, d'avoir eu cette intempes-
tive réîunionî, sanis avoir préalablement con-
suilté a.uicun des mueimbres du gouîvernement
d'ici : que c'était susciter de l'embarras à
une autorité amine, de qui nlouis obtienîdrionîs
à la fin, tout ce qjue nous voudrions, si, avec
assez de patience, tnous savionis attenîdre as-
sez lonîgtemnps: quîe maintenant qu'ils s'é-
taienît attachés aul gouverniement, ils de-
vaient se détacher denteassociation :que
nou pouvonis élire d'aîutres officiers. C'est
pîour cela, qu'en nième temps qtue nous sou-
huaitonîs vous choisir pour purésident, notus
voulonîs avoir des résoluisionîs putbliques vo-
tées pour le rappel de l'Union et pour
l'exaltation de la vertu et de la bravoure
françaises, qui vivifienît tous les peuples, et
sous peine de déchéance, convertissent tous
les rois.

M. Papineau.-Ah! M. Drummond et M.
Pyain, iomues libres, étaient des officiers
de vcotre société ; et serviteurs du gouverne-
ment, ils doivent la répudier? Mais certes,
il y a là dessous quelque chose de fort grave
et de très coniproiettant. Il faut que je
connaisse bien votre but et vos règles, avant
que je nie hasarde à m'affilier. Auraient-ils
découvert, depuis qu'ils sont comimlissionnés,
qu'il y a quelqu'odeur de déloyauté dans ces
déplorables règles, que je tie connais pas ?
Ont-ils été IonugtemIips vos officiers ? Ont-ils
pris part à vos discussions ?

La Députation.--OhP our cela, oui. ls
ont parlé plus souvent, plus dru, plus gros
et plus fort qu'aucun autre des membres
de la société.

M. P.-Bon comme cela. Vous me faites
plaisir. Il n'y avait rien de criminel dans
votre maçonnerie, quand il parlaient ; j'eni
conclus qu'il n'y a rien de criminel quand
ils se taisent,

Ce n'est pas vous qui avez changé, ce
sont eux qui sont changés, c'est-à-dire, qui
ti13 le sont pas; mais

........... "Qui sont tenus de le paraître."
"Peuple caméléon, peuple singe du niai-

t re."
Oh ! !bien moi, qui n'ai pas d'autre maître

que la loi, je piourrai oser parler quand ils
ne pourront pas oser le faire. Vrai. C'est
réjouissant d'apprendre que l'on petit deve-
nir un dce vous sans, pour cela être trop fa-
cilerient pourstvi par le solliciteur-général,
qui a été l'un de voits.

La Députation.-Non seulement il ne doit
pas poursuivre ses frères associés, niais nous
croyons bien, que c'est cette qualité de pré-
sident des frères associés, qui l'a fait sollici-
teur-général. Ce n'est pas à raison de là
seuil circonstance de son origine irlandaise,
que nous l'avons porté à la représentation.
Ce fut encore plus à raison de ses protesta-
tions énergiques et réitérées d'amour pas-
siouné pour les libertés populaires ; (le haine
contre une oppression séculaire, régularisée
contre notre inforttuinée patrie, au profit de
nobles et de prêtres, ennemis étrangers, Jus-
tement od'ieuîx, depuis les dévastations des
Plantagenets, des Tudors et des Stuarts, jus-
qu'aux proscriptions de Crowvwell, jusqul'-
aux trahisons de Castlereagh, jmsqu'aux four-
heries de lord Ruissel. Ce fut à raison de
ses promesses de faire écho aux dénoncia-
tions fulmîîinées par les Grattan et les O'Con-
nel, contre les traîtres, qui ont vendu l'Ir-
lande au Sassenagh, que nlous l'avons porté
à la représentation, voie d'avancement la
plus large et la plus facile de toutes, seus
l'heureux systême le gouuvernemtent respon-
sable, intègre, économqite, désintéressé,
grand travailleur pour de minces rémunéra-
tions, dont nous avons eu le bouheur de jouir
depuis sept années,

M. P---En est-il ainsi ? Alors, soyez sûr
que vous aurez mal compris votre president.
Il ne peit pas prétendre, que toute la res-
pectabilité qu'il y avait dans votre associa-
tion, s'en retire, dés quî'il s'est retiré. Ni
lui, ni aucun tmenibre de notre cabinet lhbé-
ral, ne peuvent avoir la présomption( de con-
damner, comme une étourderie, une assem-
blée comme celle de Québec, présidée par
un prêtre respectable, en rapport jourtialier
avec ses supérieurs ecclésiastiques, Sa Grâ-
ce l'Archevêque, son coadjuteur et autres
de nos prêtres les plus éclairés du pays; en-
couragé par la présence et la participation
de toute la représentation le la ville et du
voisinage de Québec, dont l'u Ies représen-
tants était aussi membre da cabinet. Il a
été fait juigei depuis, ce qui n'auîrais pas pu
être, s'il y avait eut quelque chose de dé-
loyal daims ces procédés. S'il avait vu quel-
qu'imprudence dans aucune des résolutions
débattues et votées, il ni'aurait pas miatnqué
d'y proposer quelque judicieux amcaidemient.
Je voue coiseille donc le revoir votre prési-
dent, ce le prier de continuer à conserver
cette charge, et les sentiments qui vous ont
engagés à la lui déférer ; de l'assuîrer que je
ne voudrais jamais participer à aucun motu-
vement qui, mal interprété, aurait l'air de
ma part, de vouloir lui ravir un honneur
qu'il a si bieu mérité. Je l'estime. Il est
homme de talents distingués, d- solide et
de brillante édication. Des lioiimes de ce
calibre, je les huoniore à :ilqu'eole qu'ils
appartiennent : tmais c'est avec prédilection
que je les lioiore, qutiand ils appartiumnenlt à
l'école libérale canadienne et irlandais-.
Allez plusieurs ensemble le revoir. Renout-
vellez votre demande. Qu'il n'y ait point
de surprise. Dites lUi, que s'il vous donne
des raisons de votus désister qui vous parais-
sent bonnes, vous les dounnerez au public,
pour vous exeuser de ne pas imiter le bel et
bon exetmuple que nous donne Quiébec ; qae
si elle volts paraissent mnauvaises, vous mie
vous désisterez point, et les publierez, pîour
que vous et liui, soyez jugés en pieine con-
nmaissance de cause.

Dites lui que s'il veut bien présider l'as-
semblée que vous désirez avoir, je l'y se-
conderai île grand coeur. Si à mna grande
surprise, il s'y refusait, cela même ne de-
viendrait lias une raisoni suffisante, pouîr que
vous dussiez me faire l'honîneur de me choi-
sir potur président, ni de votre association,
ni de voire assemblée. Croîyez en uta ami
sinîcère de la boîmne catuse danîs laqîuelle
votus êtes enigagès, qui a quuelquî'expérmenîce
des hommies et des alì''ires, de celles de vo-
tic piays cin particulier.

La tyrannie a été si exorbitante contre
votre dépulorable piatrie, aussi liante et em-
bellie par les bienîfaits de la Providence,
quu'elle est assombrie par les méfaits de vos
gouîvern~ants, qu'elle a développé chez la
génèralité d'enitres vous, des vertus natives,
et des vices qu'a fait naître le dominateur
étratnger. Vous avez été dans un état de
conjuration plus fréquent qu'aucun autre
peuple, contre des iniquités plus atroces que
n'en a soufferte aucune autre nation. De
là votre amour plus enthousiaste pour le
culte de la patrie ; pour votre divinité
chérie, Erii la belle, Erin dénudée par le
spoliateur qui l'outrage. Cet amour du pays,
c'est la prémnière des vertus pour l'Anglais
qui commande ; c'est à ses yeux le plus dé-
testable des sentiments que le peuple puisse
nourrir. dans ses colonies d'Irlaude et du Ca-
nala. C'est celui qu'il y a le plus souvent
et le plus impitoyabieient châtié. Voms
donnez avec un élan de générosité sals
bornes, votre confiance à quiconque est dé-
voué à votre cause. Vous savez que je suis
un de ces hommes; vous voulez i'ien té-
moigner votre reconnaissance d'une manière
qui dépasse les bornes de la dîscretionl, de
la fierté nationale, du seiitinietit d'estimiie
quel vous devez nourir et afficher pour vous
mêmes, pour votre nationalité, et pour vos

nationaux. Les asso ciations que l'on forme

doivent resserer les liens-de confiance et de
d 'pendauce mutuélle entre -les associ.
Ne faites rien qui puisse relacher les liens
d'entière confiance entre vous tous, duas
une association irlandaise, fornmé dans, 11
intérêt irlandais, le rappel de votre néfiaslo
acte d'Union.

Souvent décimés en puînition de votre for
amouir lu pays, vous vous ôtes trop souvf' t

formés en sociétés secrètes, dans lesquelles l'Or
anglais, les espions anglais, vous poussaient a
veugeance. et, à la veille de son explosion, voW'
trahissaient. Cela vous a rendus soupçonneux•
C'est le vice que le dominateur étranger a fait
naître, dans des natures disposées par la proVi'
dence, à être les plus confiantes uu'il y eut sur
la terre. L'Irlande a plus de chances de salit
en ce moment que jamais, parce qu'elle n'a P'
de sociétés secrètes, Sa haine est aussi haute-
ment avouée, que justement formée.

Ne sentez vous pas que plus tard, l'on ira mur-
murer aux oreilles des uns et des autres d'entO
vous: "eh quoi, vous êtes ici viugt mille Irla$'
dals, et vous avez jugé que pas un d'entre vOUO
ne iiéritatt 'honneur de vous présider; vot0
avez jugé que c'était uln étranger que vous de'
viez inztaller au-dessus de vous tous, quand i
est question, non pas d'un intérêt social egolS'
ment stringent pour toutes nos populations n[ié'
langées, mais d'un intêrêt spécialement natiot''
pour vous." Non. Vous en levez conserver
la direct:on et la présidence. D'autresy ontd
meilleurs titres que mitoi.

Vou avez sur d'autres hommes plus de coO'
trô!le, un meilleur droit à exiger qu'ils répondent
à votre appel que vous n'en avez sur moi. C'
la première fois, Messieurs; que nous nous ren'
controns. N'y a-t-il pas quelques hommuesPl'
blies avec qui vous avez des rapports plus fré•
quens qu'avec moi; qui vous ont recherch'
quand ils ont eu besoin de vous ; à qui %'lo
avez rendu les services qu'ils sollicitaient i.
votre part; à qui il a été agréable de recevir
vos sutflrages, et qui, en retour de vos votes dan1
leurs élections, vous omnt promis de douces lit
roles, de la déférence et 'Je la civilité ; qui YO
ont dit que vous aviez droit à leurs conseiltm
leurs énergiques encouragements, en toute d'
casion où vous les demanderiez; droit à let
appui cordial, partout où vous en aur,ez besIuîfl
Le temps et l'occasion sont venus, où vousl de'
vez îppîîréecier à leur juste valeur la sincérité et
l'iimportance de leurs promesses. AIlez ved
vos représentans, allez y avec franchise et svee
les mêmes déc.arations que je vous ai conseill'
de porter à M. Drunmmond. C'est votre droit
de demander, c'est leur devoir de vous donler
leur appui, si les objets que vous avez en l"e
sont, comme il me parait à moi qu'ils le sO
utiles et honorables à votre patrie. à la miiienflr
à voms, et à tous ceux qui vous sccoinlrntt
S,ils vous détrompent, nous leur en uutrnitt"
gation. Habiles opérateurs, ils auront doinIé 's
lumière à des mailieuieux qui tâtonnaient d90
d'épaisses teébres. Il peuivent nîous d 5iliu'
sionîner, nous pouvons leur réveler des vérité
qu'ils ignorent. Ce n'e.t qu'en comparant i<d
doctrines, que nous pouvons détermiiner queild
est la juste et vraie doxie, la nôtre ou la leur.

Je suis jeté dans la vie polhtique contre s'10
inclination. A près que j'eus franchemuent e'
pliqué mon mécontemient, et mon dédain ur
l'oîdre politique lorcémtent imposé à monpVo
dans le but hostile, par les tminmes moyens Per
vers, qui ont eichaîué le vôtre, par une Ulni"t
meurtrière et dégradante pour l'I-lande, corn
la nôtre nous est lho:tile et plus dégradante e '
core pour le Bas-Catiada, colo:uie deux fois a"
sujetie à deux Métropoles celle de l'Angletere
qui nous opprime par antipathie, celle du
Caniada, qui nous exploite par cupidité, le e0
té de St. Maurice n'a choisi pour le repréelwaûe
Que ce comiîté s'assenble pour délibérer sur la#t
imtérêts ge nerauix du pays, suar ses itèréti
cauîx, u sur des questiouns liées à la cause
justice, exercée par des vainaqueurs génére~
conitre des rois oppresseurs ; ou à celles uIC
droits, des libertés, du bontheur de nos co-sU$)
udauns autcune partie de l'empire, ce comté~ drUt
si je garJe son mtandat, de commander mon s
sistanice et ma participation à ses discussiuû
A Montréal, je ne suais qu'un citoyen, qui a
prend part auax delibérations que timnidemea6t ,
quand ses représenttants dédlaignenut de le faire'
L'on y a souvent dit à mues colueitoyens, tant de
vive voix que ptar écrit, que j'étais munhor
changé ; devenu un paragon de devouemnenit Sd
goîuvernetment, conître lequel j'avais luttO tout
ama vie ;-qué j'appîlautdissais à la déterminie
qu'avaient prise MM. Viger et PapincaUt
de cdonnmer leur apui à P'administrationi
lord Metcalfe, puusqu'ils restaient au miul
tére, plus longtemps que ne le souhaitale
ceux qui brûlaient d'enîvie et du désir de
remplauer ; que, sans l'accueil bieiîveill»'
que sept mille de ces mmes concitoY109
mîî'ont fait dans leur récente assemblée, jau'

rais pu me croire repoussé par la majori
d'entr'eux, avec autant de sollicitude q
je l'étais par leur nouveaux directeurs.
vant mon retour, et depuis mon retour, .

a si haut proclaié à mon pays, qu'il falla
bien se garder d'élire un huomnme, dont
principes étaient aussi inconnus, flottauts
versatiles que les miens, à moins qu'» o»
lui fit faire sa prolession de foi politique
quand j'ai voulu la formuler, l'on al
jouer tant d'intrigues pour mîî'empêcher
la publier, que j'ai dû les regarder col
le soin charitable d'hommes qui ne disaieO Y

ne parlez pas, vous ne seriez pas écoUtét
Si vous vouiez parler dans notre sens, .
votre droit. Qu'alors vos prolfssions 5 oeo
courtes comme le sont les nôtres. Ne I
lez pas beaucoup, ne dites rien du mernt
ou du démerite de l'Union; de la représe».
tauion proportionnée à la popuilatiuin;
1'extensionm du droit de suffrage à tous-;
A'ttilité que partie au moinms de la rbpréQ1
atioa soit chisi &armi les électeutS
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ue l'éligibilité nq.devrait dépéndre
acr. i coniane publique, non de lat pro- ique del . a us andidat pro

.été bien att mal.acquiedtcnddt .N
pas que la conviction, devant un juré

l, tel qu'.if n'y en a pas encore eu dan;
l 1, d emloi de moyens de cofrup-
ti an une~é ection, devrait disqualifier

ur touIjoursle coupable convaincu, de ses

oits d'électeur et d'éligible, et de l'apti-

tude à remplir aucune charge d'honneutr t

de proft N''ininUez point qu'il serait dé-

si-rable lt l'idministratin fut plus travail-
suti et surtout paoins dispendieuse, c'est

nre l'intention de-ceux qui nous ont don-

Dé le gouvertiçuient responsable, et contre
Itet de ctix qui l'èxeicent; ne sotiflez

e deben d'antres vétilles de cette na-pas mot d .il. l.
tare, dont vous avez la manie de vous ocen-

r détailsfortinttiles depuis que le sym-
leqii est une carte de civisme, ui certi-

fatt1ndispesabe d'éligibilité, n. été tra-

duit en une seul phrase stuprémment simple.
1 voilà à votre service : "Je croisen le mi-
istère BaldWin, Lafontaine, et je lui jure

obéisa nc aveugle." Ma forîntle à moi,
c'est de prêter appui cordial à toutes celles

de ses mesures qui me paraltrons bonnes ; et
libre censure avec refus d'appuyer celles

qui me paraîtrolt.ifauvaises; Avec les an-
técédens que je me suis faits et avec ceux

que l'on m'a fiaits, je n'ai pas de forts mo-

tifs de courtiser, dans Montréal, les délo-
yaux inventeurs, et les dupes faciles de ce

grMier manège. Ceux qui débituient et
imprimaient ces mensonges contre moi, sa-
vaient qu'ils mnentaient. Ils avaient leurs
motifs pour le faire. Qu'ils recueillent ou

ne recueillent pas les lîonneirs et les pro-
fits que méritent lit ruse et la fLitussCté sYs-
tématisées, c'est leur affaire ut leur étude
non les miennes.

Eloignés et lpeu nombeux comme vous lFétes
ce ne sont pas vs efflorts qîi peuvent arracher
les ainedec vis tyrans, ni la foudre par laquelle
ils sérilisent votre patrie, ni le sceptre de plomb,
sous lequel ils l'écrasent. C'est moins pour
elle que pour vous-même ; moins pour in lion-
heur que pour yotre honneur, que vousi se devez
pas lcher pied, vous débander, dissoudre vttre
association, au jour périlleux des pus prochains

dangers, ou des plus prochaines chances de sa-
les qui ait lIli sur votre pays. Par toute la chré-
tientit, d Rome religieuse a Paris pliloisopjliuine,
de la Russie auttcraiqie aux as-Unis démo-
cratiques, s'élève une cri universel d'amour et
de pitiéepur l'Irlande, enve'oppée dans sois lin-
ceul de peste et.de famiine, tissé et cousu aititutr
d'elle par dles mains aristocratiques. Montreal
seuil, atupéfié par je tne vais quelo jongleurs, sse
pourra p au nubeiliu dtis shedu coinsu.res à la
mert que l'Angleterre déverse, de sont Il:mde
Europeennîse, sur ,on Irlande Amîéiicaine, trou-
v r un mao de sympathîie, pour des douleurs et
des souffiances telle-s, que les laimientatiiòns de
Jéréi-i- eules peuvent en laisser entrevoir
l'hnrreur ! Hiute aux honmequi peuvent être
sez déisorilisateurs pour vouloir que Montréal
soit ausvi léturgque, qu'ils sont apatiiqueF.

il n'y a que quelques semaines que vous avez
éte orgoniîsé, soudoyés et anés, pour rencon-
trer, cirps-a-corps, d'autres homnies orgaivée,
soudoyés et ainies. Ceuz qi vous ont enrôlés
Ltaientit oi<iss titutifs que ceux contre lesquels ils
vo las inçaieit. Voes, électeurs résidente, étiez i
armes pour la défense de vus droits. Des uries.
tilant cheerer des sicaires hors des limitets dii
comté, arumaient pour I'ilégale invasion de so-,<
droits. Là vous p!açaiieti dans le cas de légii.
iue défence. Néani ins la balle et l'épée sont

d.es ii'tumesnts aveugles, qui pouvicint ouas
bien ateisdre vus pcitrinies iîunsocntes, qsue les
coupables poitrines ic vos adversnires. Lesi
cours de justice sont un champ clos, où la luite
s'engae an milieu d'une nuit noire comme l'E-
rebe, d un layinthe de détours et île stralagu-
mes, où s'égare qve!quuefois le hon droit ; oui
l'avpcat adrois gagne de oavaises caîues. \ us
avez affronté les dangers le champ de bataille,
et les périls plus grande de l'sntre de la chicane.i

\oas avez doit q'selque Jonit aux services
de ceux que vous avez portés sur le pavoi : de
ceux que vous avez faits grands, à vos p<r- et
risques. Allez vers vos veprésenians. Vuse
avec droit Je demander, à reux qui vous chuer-
caent avant les élections, qu'ils vous entendent
hprés les élertions ; qu'ils vous guident et vous1
anieet dans vos efforts, s'ils vous sont utiles et ho-,
norables ; qu'ils vous persuadent de les discoti.

ntisuer. s'ils vus prouvent qu'ils sont nuisibles à
'iitérét publie, esit dès lorspcu lonoralblea pour

cetx qui es partagerient avec vous.
La Députation-e.Mais c'est inutile, puisque

ious serons refusées- On nous repouissera gros-i
siérement. . .

M. P.--Impossible. Je vous adresse à des
gentilshommes,

La Dép--Nous avons été refusés poliment,
mais peremptoirement par M. Coursol, qui
Mons a dit qu'il ne vulaitipas nous ailder à eni-
barrasser le ministère, et que notre démnairchei
cel i serait pas agréable.

M. P'-Ah ! En voilà doncun, qui n'est pas
dans le gouvernent, et qui est dans les secrets
d'un gouvernemeit aussi mystérieux que le
notre . Non, vous êtes dans l'erreur. Ce n'est
Pas un fait acquis qu'il vous révèle -,c'est une
suPpoition ingénieuse à laquelle il est parvenu
d'aprés un calcul assez plausible de probabilité,
que la quiètude du repos et la sagesse dtu silence
sont aussi agréale au ministère canadien que
le tapage de l'Irlande lim est ennttyeux, et a
lArd Russel aussi. Je vous répte, remontez
à la source de tous ces rapports. Voyez vis
représentans. Mon avis à moi5 est que des mi-1
aiatres actifs et, judicieux, entre lesquels se5
trouvent plusieurs membres Irlandais iet d'os i-1
gine Irlandaise, devraient se faire l'honneur de
rouver, que leur cour n'est pas de glace pour
e angoisses de leur pays; se faim honneur

de nsupas éliaffer.votrq élan par:otique. S'ils

peuvent s'excuser de ne pas y être en personne, r cependant, ses succès ont été très bornés ; et con- Les Commerçants en ferronnerie et quincaillerie
ils doivent au moins encourager leurs amis, à servant beaucoupde respect pour l'hmme, nous decelle ville, dtonnent avis qu'après cettedate leurs'

y adsister à votre assemblée, à en préparer avec ne povons nous défendre dune étion pénible termes de eradit seront trois mois pour les ferron-'
, rn le vovaut se placer sur un me iveau avec neries de toues deseriptions et cinq mois pour les

vous les résolutions, afin que> ne Jépaissant pa Barney belin (juenne avocat et chaud partisan de quincailleries.
les limite dela loi, vous alliez auai loin qu'elle l'ex-niinisère tory qui a voulu faire de l'agitation
le périnci, ainsi que l'ont fait leurs partisans parmi la population Iriandaise le cette ville.) LErf-E.-Leurs Excellences le Gouverneur
très devoués à Québec. Voyez M. Holmes, il Général c 1%1ie la Comtesse Eltin et Kisnkr-
est r r n eut ami du cabi, il F A I T S D I V E R S dine tiendrntim un Levée à la Maison du Goi-
est Irlsadais d'origine i vous.avez sur lui îles -- verîeîneent à Montréali iiRcREDn le 24.mai à
droits que vous n'avez pas sur moi; il doit être .Asemblec d Qtber.-Jeudi derniernil y acit Quéaee Tnos heures P. M. en l'honneur de l'anniver-
votre présidcnt si vous l'y appelez. une asseinbtée publique pour deinander La réforme e-I saine de la naissance ne Sa Mejesto.

Vous veiez après vos coneitoyens de Québec, toral, s'occuper de l'élection d'uni membre sour la Cita
pour organiser une démonstration analogue à de.Qumuêlee et féicier i'[on. L..t Ps"pineau sur &a cr"-

celle 'qu'tld ont eue, et qui justeimeit vous ilté- réed ,'r teétt ad dut-os',t rde C r LA c EES E r-UsIs ,iSS prs r. rseu A.t.Surml'téc tiiprinidcec À c.Lomirstîié du ommunterce par l'inier-
rese Aypit le bénéfice île leur exemple, et le pir Jean Chabot, écr., M. P. P. Sec la plte.armen.o. pt
emps de là réflexion, vous devez vous efforcer côté du président se trouvaient M. Papiîieau, M. Des- méiare de M. Giieil, du Massachussotts, s
de faire quehue chose de plus qu'eux. saulle.n sneveu, MM. Jas. Légari, fis, t. t. o. présenté un bill au sujet des relations conmnser-

Quoique vous uriez, dacete occaion, Chaveau, M.P. P. le Dr. Bardy. N. Aubinu, E. Glack- ciales avec le Canada, ce bill est niaintenanti
Q.iruevo d i iezdans cette ocsitn «ter, e Dr. liohitaille, P. Gingras, Jr , L. Bitadeau, de.ant la chambre les représentants les Etats-aavoir une reuinionirlandaise, vous ajoutez àSonr A. ilaiondni et un 31. Iturn dtiudiant en droit Après

importance, si votus faites appel, dans toutes les uuuelques remarques diitrductistn de la part du Prei- PUis. Il Prurvoit à ce que lus articles euivants
origines dont se coipose nrotre société, aux 'it, 'l"Ion. L.J. Papineau s'adressa rasseunlda et qui passent sans droità des Etats-Utnis ait Cana-

hom m essciaetainudévo ul a auutsterdis dl vires. tprés quoi tes r a utions d:, p i t aun a re reçus e me nu n C a
.4ine luuîisJvué à ta cotise dii progrés iconn'sfocret adopté-es. w oslsvi -e rise

ait respect Pour la justice, à la haine contre t'r<posé par .douard if:ackemeyer, écuyer, secondé a g
l'oppression, et si vous leur demandez d voulu par Louis lvios, écuyer, farine ie toute espèce, les vêgétables, les fruits,

seconder. Que les diverses nuationalités un pieuun ue c sm pu de représenttion, imp< ai amm-uiirtix, peau, laiuie, suifs, viandes salées etm
cette arie te la prtne d.as le uit d'n sutnbourdonne fraelies, métaux île toute sorte, etc. etc.tombreuses soient représentées dans voire- as- ta pouitîi àcelle dii tlaut-niada oui moyen d'une

suiemblete. Elisez des vice président Canadien injuste et inaae réprtitiOn, est Une inusulte e ta vtcen -

-A nglais, Ecossais, Américain et Allemand. du. la proinct ue ui es .îué i euuu-i nt rcprde-niéc. ci
Apprenez ô cuonnaitre la liberté île sentimenus, "t' eis" a°i,'ste alto hiasé ai le etI VO UVELLEES D'E UR OP.

-ruttuSce juuiuussr.t:e e ut<Sit; r ousîu tutus tes uujets dit
la soit de libuéralité, d'égalité et fraternité, u :iuleuia, sans distinctionI dorigiie, decroyance ni de 6 JoURs PUS TARD.
po.suède la majorité de- vus econcitoyens d'origine tuc.dité. Le Steaner Cmbr'iz, parti de Liverpool, le
Française. Initlez les à prendrepart à di -g'repsé par M. leDr.oeasonde par7M-2

ntri uiapourltde- r i hel ier, 29 avril est arrivé à Ne- rk, dimanche ma-m r n a r due t dsner unue lbre <u o lhabitants de la cité de Quaérte, totut en pro- tin ; voici le sommaire des nouvelles que le télé-
expression aux senutimens qui gontilent leurs gé- it t avec smtaîciù conmu lacte 'rulon des Canadas. graphe de Troy nouis a transmis hier.
nàreupses pormes, hamne al'oppression, pitié c tdemvir 'bor e iue s, àtonner apay
pour les soualfrances nationales de pli;ande, le siad'unev auuiv n tendant ai'uad :- I a[ nE--La situstion est s 10me q'autx

conune pour ses soulti-ances individuelles, aintsi " " " sui .Il ay icie re noie L sup on
LesuiS qui camluut'su aiuusru a-,'usur-fait <es discours séulitueux ;onimsprinme les nu-

lue vous le pruve l'adoption, dans les familles dup oh paine 'oute m-sure pour la rémtese eu.c-
caiIietnnes, d'unu si grandi nolbre les orphelins ilrale iuioui <svrier la reprée tion des die·s lo- pels à la reb'lliun. Le gouvernement prend des .

de I'rlande tfaits orphelins Par laI rcté dàes ' <é l a.' a tle de leur ipu- tsures énergiques pour réprimer les troubles. .
ln. On se plaiint du manque dle provisons. On ditminiotre. vhigs >assemet tmaitrisés pcar inté- prot.

5 u i,ê'r î r. iiituitectué pr Gor qu'une perquisitiu ltriteàDub i dutrt msercanmtile et, par suite le cet assissement Ast-uc. é r, u uvr in d 1 bfuite à Duibini ar le
laissatnt faire par les propriétaires de vaisseaux Qut e .t t'lutair te cese 'u'mblé que le t- e-. ls Jt
anglais, avec siue avidité de lucre Plus sorlide, ""ttit Slu"urnetlu r ui e auio l'darmes. Tous les forgerons il- cette ville sont

inh îsultuusumanité plus brutale, itne imprévoyance i']utuc< c sercter, <t. réuci,-no •trt 1 occupés à faire ic Itpsques. On a pri udes sme-

nlus meurtrière, la traite des Irlandais, qutite n'en ut s et sans pattile laluelle c fo..- suves ur espeéher que le peuple sexerce
nueluent les corsaires le Cuba et du Brésil pour sttnnme ,t- l tu ' te ttuu c eare ne viOutinu minnimenes le-armes.

la traite les tuoiro. iut"t e " d'stbitanîts de ce'te partie de la \ -LETEr.R -.- Ecoss.-On craint du troui-
r t. et . proinee. . ble parmi les Chartistes en Ecosse, et dans leL'intérêt (lit négrier, est d'avoir uni coturt rop,é par NAnubin. écuyer, second par i Norl île l'Angleterre.

passage et de vendre entière et eu sail sé tIlurt'uer. .'.
enrgaisoni. L'inltértdes Stanley, tdesPai- J'i am lespoirque Jushonngqui.Sont n^Nc.- Le gouvdeitenifl't provisoire a resu-

merston, les Iake et auttres de leur catste et aujous<t au justnr l onuitt a les uutls ituis tii u ulécret ptur confirmer l'abobtntio îe 'es-
.lsttl tirs crti ta iprmer ati pays les avantagestc de Sa réfn ciar.;e danuts lus cotlouies, et pour prendre pos-eeutmprretetdeebssreeus let 'acni asec le vou umme de ta pop- u s chemins de fer. On annonce qu'une

vastes domuines irlandais, cuix qîtu'tils out lation exprimi lar tleiManifeste de la Réf.rmet 't lu9
liit pauvres et quiice peuvent Plus les -tu 'rares diQuébcs, et auvre t o soennelles nouvelle diarsussio violente a eu lieu entre La-

ver. plus le vaisseau qui les emporte est I t'r ut, Y satt enué - de kun< nrîtie et Ledru-Rein, qte mnuaçait le ren-
enuotubré, pfs le domatine et le cu r e-oi es v ttit spar ArmlrPl-ondon, éyer, second e gouvernen.
mauvaisrielessot allégés ; et plus leur re- parawilliam tunr, Aure y IrAt.itc.-L'arnée de Clharles-Albetcontmiueî

venu est grossi. li el euvent t pufaire Quac . " < t resonstanucs iipurtanoteP t 'ut maintenir sa positioi'sur les bords du Mincio.
exér ic- .. u a ..st trîtuve le t 1r libéral a Iélque tIis dere- Les autirichien ont ett iles avantages dans quel-exécuter,nus informenit-ils ofheciellernent, 'éto éils osaosrset atlc-lubè,rnule l n rsPseso Jleur lui qui tendrait à Prévenir l'eticombre- fi enti n li si er ts etisnti i - unea escarmucs t ils ont pris possession d

ment. Ils c la veulent pas faire exécuter. la reuntré tdans a %il <ambiique du vieil athlutee l-s Ji- Codrolpo.
Ils ont profit et plaisirc à ce qu'elle soit élu- tra tipopulaires, l'honorable Louis-Joseph Papineau. ScLr.-L achanbre d(es représentants a dié-

Lée. De là, le-s colères exprirmées d'un p.1 t Par Jutien chouinard,écuyer, secrdé 'par ci-têtladéchéance de Ferdinand, roi de Nap!esdée.~~ D llecore exrme d'r PGauvreaul, aocuver dtrndeSti.
Stiley ·contre notre loi iatioiale. De là, Q îu ce asueivr est ienreuse de profiter 'de. du trne de Sicile.P
l'hyperbolique bassesse d'un Grey, et de e'.s-occausion solennelle pour féliciter l'on. Louis- 2o. rrdProeT ne Tr.lr.tnAPE.-3rPs .r. u e

tous loe P.ipmuat suri l'uimainimité avue laquelle deux Le-ieriers avis dît Pan nous appremnnn euesses collègues, blûant la loi coloniale Ites plus grnda comtés du pava l'uont telé ala ce- les retours des élections snt satisfesnts e- pIari i
imssée d'après leurs instructions. Voilà le ptres'tatn. et sur ta iuanfre fr.imehue, itudépen- mndéré, représenté par Lanartine,triomnpue. Cuita
gouu vertiement reslonsable l sa source, dans uteut%% et tatrioiàue ave tlue. rueednt u nouvelle u produit tun grand sosulagement dits la
toute sa sincérité, sa bienfaisance, uit sa é- désrs, t leime a <aexprimóué sus oîliJiiou feumw.t' ctous- Marché monésire. On disaitquîus'Ledru-Rollin n'at-
dit commeontyo edra-ltpeler ! Fout-il r et irée aur ta iiseactuelle(i" itendait que l'assatnblée île la convution nationale

s'étonner qu'il soit si éa le-sang et de imstner a ;et uu'il est eut elle Ie, sat recpouais.se Pourrésig
houe gusnd il est rendu LSandwich,poury rlap e honrablemonsim -nt républirain ufa i ils pogrés u Na-

lire c hu ix i e l î' r el t a m qs ui le c om i p ren - ut y ut il" e lu " rr us 'u n laufilesutL er s e op perus it o p ulaire'quilue st

tac ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~%i- >i.e e îéous-u ~ ~ A sa 'iut'ir n impantequuC iii itue auj't',v upasu iîelité vêrr lit" troubtles.
rent ettlercor uIrètsir .cetteapsu'l' I y t eu îles y0 ides urrcti ô llos à Bade et les insurgés

L. J.L'APINEAU. 'r l'adr.sse utinran , coe l'ex .iun eureeu mt manifesté le désir le tcapituler.
- _.__. s sentiments. (CCt «drene ailrati uprodain 1Le général Gagernm a conseillé aux tIebelles d'o-

w""uru. ; béis a li loi ; a o udepart il fuit mnrellement blessé
OPINION DE LA PRESSE. lt e r 'M.J, lie. ary. canlé par tî.tltnuis d'un coup le feu. L.es troupes oat comprimé les

nell1ý. écuyrs. .is.g qu.n suTrtgnemn.
Nous lsisons dans le l'ilot de ce matin :- eu'; !. p nélection de la cité le Qnuthe, is r

u
qie ont aneeat gsqugademense.

Nut i.co us du Qubre ecîalor, un compte r ait s'ho n etn bre chpet, a féirepuivar pasEl'riuseaminn rpenusait paVitre-le- électionssue
rend id e- uiti iîrat être upjpUle li rceite assen- I.l' lu. r '' s ' " ''i t

>tluiuti p.3N T.ineuamu,a<totrs rsgrutsdu' a mrr.c pour s'e- roeen .

bleu niap ie. arrier..apduu usr ons <t u eélection n p tut pir la cié d, vanslerterritoirede Schewi.,il yaoa un nou-
le ~ ~ ~ ~ ~ li duv eoget acreedatto t dans 1uhe. veau dlémILu entre les damois ci les corps fiance

".t) tentausiquanuilefa-itdtOu-ld'avoir Con- . .. a bataillelii Il dr cinq heures, ceux-ci furent
tiace liudas les avite-surS respt:aleo dI fa Cou- Todtre-/lyal.-Nus voyos avec psiar que les dé lhs et reuoisssés sui rSelelauig. es tanois
n n i. C qm est étrange, c'est iet NI. Papinimt Ai mateurs Candienus de reste ville venlent duonter ô i. v i e 00i lu 1 homries. e russaiusuus
est 1ture de gens gni durant lu tegno de t'Es- I:ntsvs. un témoimg de teur estiume t e leu ad-ontut purd envont 30lmmes tués et blessés.

minli-tére dlit .t\l .I. ger et Papumeau, étiett '"uaton prur stin saisi natue. nprépare ô cet L trouivienui sotne etFlensburg
metutmbes, l r'tit ses pgrtizan e-actifs. Le but évi-îtel Iu 't!g-andelrepré-spotatssibleounrlu tueu denr I catiirée nij. arps avoir pris possession dte Schelswvig.
dent de L tnovel guainLh est le rappeldPU-tItl'ueLtpotiboe.rLt crp <tes aivtieurs ser.i tres ntom. al'ntetio du roi d o Sanrl.aigino dbadonner lla
ti" . e "les<1 breux. lesies ehisies exceltentes ut plim: dutetuaii. Iuerra lIutt que île ctnsentiir a léiabli<sement dle

inupaux d eaAls t . iaieaui t <et te as m. aus nu toutns ue e puihe s'eac de la rputblique en Lombarnli a été confirnée.-Les
m e'""qu oe lur tietiéel est la opariiaon et redre l' u ne au l t ,t rt, qui a tant et sti bien jltuues o pris osseson de isco au détriment

union mure-es tts-Lin. test tise-uezsuguer !1fait pour lui être agréable. 'des Auîtricbons u le éfelaient.
ui'aucus h nme le nsuit d intellbgence pse ---- t Espage on attendl is troubles. Lordi PaL-

ctre as-ez crédule pour croire qliue par celle uiotn Nus voyots are tregrarJt i lpopriéairt Su mer, uaat.ressé des lettre-s tuu miiit.e esal.
la ntioialhteu caueue-frasçae sermtu prêer- 'raemriot a été conuamné vendrediî te-mer i £51 -- Le dute <-Seu»%nayor a revoyé des lettres
vue ; et Cepeudant NI. I<uapmuteatu tuit touts ses elloris le om t itéris ptiuravoir lbbe paini ses coiutiint des exrssions foriest d'insoleie- et du
pour persttader i ses compariotes qule sonu buit 'aviis île nit nnfie, celui do lieux ameaux, qu'u n e muiuit;i Les ntouvelles ute Madid disent qu'il u
e-t de maitemir leur nationaltu. Le uparti lai- dame veuve îde- cete ville autrait mis au Momde. s orassUr pus untOis avant que des troubles sé-
<seau est évidemment composé de gens i net ut C'était une calomiebie nouire le li part 'e uel- neu éclatent
pas praiques. Ils oteut vue des objets impo i bies quis misérable sans hornnter, mais le proniétairo Le Portugal semble aussi sur le point d'éprouver
udans l'état actuel de l'opimion publque. Un petit ui Transcript nétait Pas0 îult. Onimt envoie do -rieux mouvements.
nombre dle trée unes gens, qui sotilltes uintruments cet avis, comment pouvait-il scavoir qu'il ôtait faux 3 u t itoyeu ot perdu l uvie dans des émeu-
île M.u uteuu, s magmeal, comme les trois tail- Deit-o esiger d'un propritaire dl.t jot ul gjutq'il tes là Breslau.lurs îe- laodres, quais sont le îepeuple du Canada. aille aitformatians chaqua oies qu'on liUi eut- Les t'ts u Ruo ont été appaisés. Labanquu
Nous les prions de se rappeler qu'il y a un tel en- verniai ut ILs île vo genre ? Su le jury voulait mettro du Romi:t a suspendu.
droit que le lHauti-Canada et que les membres du les propriétaires tl tournaux sur leurs gardus Sà cet Com'nerce.-Lesdernasiersjours, les prix des grains
Miaut-Canada are.onsentiront pas em lfrcuhae- égardles reîsre peudents il devait accorder tutu d- '-avaient bmaissé. Les toisss en AngletoLerr oît
-ent vuritoel de leurs consittuent.. M. Papitnetu, omae nmal ptur cton'acrer l irincipe, nais iiitn mauvaise opparence. Les affaires des uttanufactu-

s'il s aétélchi saur un instunt, doit savoir ise sous pas tendre M. Macdontail m victim d'un fourbo tes vont un peut iienux
lu présenta constitution il nu pett espérr jmis et d'un imposteur.p •

de Mettre ses vtes a cfet. Epèm+d ubtenir ne -
conusîtitutionu îau1 h hérale du touvernenment Iipé- No.,s lisons dans le Jarnal ide Québe de samedi der. Naionttr'.
ria, contre I uuvs du Parlement canadien ? oui buit nier: t Uasu ée d'hier puir dlnander te rapp ide nceita ill
a-t-il l'umtentiot. du tfaire aun peite rvoluioian caua- l'Act d'iseurporatin de la Cité aéé tres nonbreuse.BeEnetille, te 4 du courant la Dame do M. Jean.
diennie h Nouis somsnuTuaS, nous, pour des mesures Une pétiu dlit ierre aieae!fil, etrencuute à la Bte. Pruneau.a nis Lui moande un ilu

pratiques et pouvu'lles lt reforme. prochaéine session di la l isvature." ~ --
Nie-itsim oritausir dea Florgane de M. Papu- -MARIAGE.

neatt, comment il i l<intention île Mettre ses vues Les Clubsa ePrrris.-Aux 132 eliins dont En cette ville, ce matin. M. A. Lesieur, Marchand, à
a oiTet. C'est Jae qu'il soit e- st pouvoir de nous avons iprécédemment signalé l'existence, Dlie, Eicaeth, fille de MI. 0. Luorsager, tous deux du
nuire a ses conipattiotes et de les empncher d'ote- enous pouvons ajouter les suiivtants -133, le ciils cettev ille
tutu beaucoup le choses qui leur seraient trèst tutles, de la Fraernité ties Peuples 134, le club de
mais il est clair qlu'il n'a pas leu 1vir del. leur 1

iro utile t- suivai l la pulique oit il a donne un la Conciliation democratique 135, le club des
etpeor e een plusieurs ccauiotis.t roducteurs ; 136, le club des 'rasaIle-ars ru- Es -cte ville, Vendredi dernier, aprôs une tangue na-
prco Eracetesvile, Vnnredidentiruapèsîoetaongumma-

Que M. l'agieau ait ties salents d'un ordre le- pltaires ; 137, le club îles Compagnns de tadie hile. Aîgutique Juras, Agée de 84 as ai.le fut
vit, c's admua tac tut lu ntosd-îue c'est un tous les I)evoirs réunis ; 138, le club de-s bons- îou un modèle de vertus et sa longua atrière s'est
home impratuale, comme i hotmm politiqtue, mises lettrés ; 137, le clubti des um loys du lue dns la pratiqe du obien.u es funérailles ont eu
sac adversues oui îPrétdu pendant len long- Comîmerce ; , le club Militaire-; 141, le club t-s nuité <déposés dansles vaeo', do lo ;sesparoisi-
lens. Nous étions disposés a sue pas crore e-eoles Templiers ; 142, le club de la Commune aie.
lernire assertios, niais certainementIl t résene le- Pas 4 cln cette ville, le 13 d1ucourantrtha, épouse detenutatmve pour fuire do ugitatioontre des Im- de-Paris ; 143, le club Révdluionnaire etsu - Thomns Moilson, écr., e e de 52 anirs.
as oin qui il professe avoir confiance,, naus con- Ci , vergnats .Es cette ville, hier le 14 du couraint à l'ge de 2 cans

dmairt a la conclusion que M. Papineau est un industriels ; 145., le club Democratique de Saint- et lamais, Marie-Coriae, enfams de M. E. Z. Duort,
.miide bien maladroit (-msafe.)Juaqu'a aujourd'hui Mandé. marchand.r

'aevrles DU cuns
DrsvarCT.ESs TRots-arvIiùs. " "

COUlDU .BANC DE LA REINE. '
Le vingt-deuximejou e n, m

çuarao Ifset.,

DAVID GPANT, Deandeuç

JOSEPII BADEAUX, ès qunlité D fel,
. ' l «g

THED. DOUCET, ô6 qualité, endeu
par rlp.' aoe.

SEXTON GRANT, ds qualité, . .Deiadur
par rép. diuissc.

et
TFIED. DOUCET, ès qualité, 21ers-Saii.

UR motion du dii Théod.-Doucet, défendeur par
Srprise d'mnstance et lo tiers-saisi en cette
cause, a Cotir ordonne que, vu la déclaration faite
en cotte cause pur le dit Tiers-Saisi, comme Tiers.-
Ssii. sur went de saisie et arrêt émané de cette
cour lu vingt-truisiôme jour d'aviiL.dernuier, par la-
quelle il apport qu'une certaine somme est entr
sus mains, reprôsentant et appartenant 6 la aucces-
31on vacante d feu Louis Edouard Kimber repré-
sentée par le dit Têood. Doaet, 'en sa dits qualité
<le curateur. il soit donné notice sur.deux papiers
nouvels publiés dans la Bas-Canada.trois fois, que
les créanciers de la dita succession vacante et m-
salviLble aient à filer leursréeclamatiînsau g're fode
cette Cotir d'hluii au quatorziémijosr du mois doe-
tobru prochain pour être ensuite proçôdé.au divi-
de-ada dos la somma composatit la ditd succession,
s désir doa lafoi, et qu'à faute par eu ie l'avôir
fait jusqu'au <lit jour inclusivement, ils seront alors
forclos de le faire.

Par la Cotir,
(Signé,) EDW. BARNARD,

P. B. IL
Dans la même cause.

Le 21 février 1848,
Sur motion du dit Thâo.t. Doucet, le Tiers-Saisi

en cette caise, la cour erdonne que le délai quti lui
a éé accordé par l'ordre do cette cour pour appeler
les créanciers du dit feu L, E. Kimber, par aver-
tissemens dans les paiiers publics, soit étende
jtsqu'aiu pre:nior joui du terme du juin prochain.

Par la Coir,
(Signé,) EDW. BARNARD,

P. B. R.
P'. B. Desut.te,

l>nuc. du T. S.

LUNDI, LE 22 MAI 1848.
Lus amis de MR. IHERVIEUX désirant lui

donner un "TstoiaGcAG" public de leur
estiusŽ, ItEPREsENrEiRONT
L UNDI, LE 22 DU COUR/NT,

LES PIECES 5stUVANTES:

1219!hE131W VEefl! .
LEnnU. M. HERVIEUX

Puis la Comédie anglaIse de:-

MONSIEUR 'TONSON I
MONSIEUR MORBtEU. M. HÉRVIEUX.

Après quoi:

%n. CHADOuJLARD. M. HERVIÉUX.

La tout se terminera par :

MONSIEUR CAGNARD!
AItQUr. M. HERVIEUX.

P.res ouvertes à 71 heures P. M. Représenta-
tion a 8 ltitro préais.es. On peut se procurer des
billots à l'lgim-House, porte voisine du théâtre;
à l'Hôtel Tètu, et dans tous las principaux hôtels.
Placas réservées de o10 4 heures le jour de lato
préentation.

Directeur do la scène M. D Vazie

a bon marche.

.OHN ALLOTANNEUR,
'htmucrd'infamer tes marchands de Cuir, Cerdnners

et Selliers de Montréal et les environs qu'il a ouvert un
mal,-in du côté est du quarré de la MAISON DE LA
D)OJANNE, où il vendra du Cuir et des rournitures de

t'utes aortes aux plus bus prix
lOur(l u \'ârgent COmtant.
Los Ntarchands de la Ca-pu;ne sont priés d tluui faira
une viteavant d'acheter ailleursî

Tannerie. Cottnrie-A venue,
bontréal, 12 mai 1818.

r}JJ, , (1,) V

H I ST. tULIhN offre ses plus sinere romerci-
.ents pour i'encouragement qu'elle a déjà reçu. ce

qut loi a ,.:rmins dt'étalir uitseiui spacteuse du nature
a ti t Liut le cusfîrt aux damas et mîeshieurs (Toymgeant
ou résidant).

Imtsudamnsnt d'une POSITION CENTRALE à
-praimité du qrtier Cousmorelal, de la Cour de Justice,

ds Bure <t di ituvurnerrnent; le vaste maison [i-devant
ceupé pIr ta cynp;iie d i Nord-Ouest,] a reçu de

grandes amjliorati<u pour assurer l'aisance et tout la
co.nfortableau:s pursonnes qui vaudrait bien catinuer à
en r.ire leur résidence.

LES F./MIL LES
trouveront d! spacieux appartements, bien adrés, des
satna récenentiaubls et les soins les plus attenttfs.

tes mets, les vins les usrulierchuós seront toujours
chisis avec te plus granad sin.

seront toujuurs prêts à l'arrivés ntaa départ dss hateaux.
-r îîur pour le traispr t des voyaieurs et leur bagage.

GRA MMAIRE FRANCAISE ELEMENTAIRE,
SU(VI Zd'uie méthode d'aiaIj glam'matic'ale ral-

sémonn, à l'usae dees CEtOlshrdtleïshes, e .12 vo.
relié, nouvelle édition, prix 1oà. la-dousaiue svendre
h.r

E. R. FABRE, x-r Cr,



La Revue Canadienne

LIVRES NOUVE1AUX.
sauuiga vient de reeeuir de Bruxelles' les ou
rages savaant&Œuvre de Victor I Ingo, 8 vois.

L'Amagtde la lune, par C, ottl de cek 12 veIs.
De l'Alemagn,,par Sltoe tde tuel, 3ta
-ne biliedlIlt, par A. Dulta, Seai.
.es Quarante.Citt, par itd 4 vols.

Louis XIV et to sicle, par di T5 vails.
r1lemctres t'un 1 Mdecit, 1perdu 6Iltt

De P eris, Cadix, par , 2 vol,.
Le Bâtard do uotaulan, par do .1tut,.

lotAlchinlle, Dramte,par glu titi i v..
Christine, Drame, par du 1 us.
Lei Deuilfiascto, ltir do J vols.
Vingt ans après ,rottdes Trois

mourquetaires d 4 vol,
Impessions de ryage par dul 4 vls
Tstâtre d atieuon par Mm de

Gettîja -1 Vol
Valentine par Geo. Sand 2 vstls

Simton par do t vut
Lesaventure, de Satturin Fichetsot

la Conspirntion de la Itouairi
par Frl'vêdtileSoiî,1j6

Histoire Plltire anecdsiiqtae et os.
toresque de Naposot et de a

gr l:me ae ilarJ'e
dte Sai,t-lltl.irt,.

Leails tttut ii.t par Mine la cwt
teoan flash vs, l

Md ele du La Tour du lin tir
do dot ,

VoyoC e Orient p '.ul Lanp,
(SNlemltre lit, 'Académie lraiîeu.t.r

Rose et Blanche
Pauline t.tr G.e.Sand
Jacqes par doeI "erosal o do)l'treîi a tr i(

Uttttistte- voyage par X. . Saintilot
Aitinui. par da t. t
Le li Cuts la y ille p:r I. l wItuttu
Ilist-irc d'tlitsr Dalhat i l pirt1rieo t rie ts
L.e médecin d icamispagne tar 1. d Ine
Histoire d la randeur et le la Det.Idence de 'Cor

llirottetu ptr Si. de Sllzac.
1.a lsette ideS3riL,,, ttar 1l--viciatilît. t 'rititr jut
1t. Prxiarctr dit Itti tsar luIt, .1 . trit
La Cositc nette par l. de haitle.

JOlIN McC',Oy,

Mnttréal, 27 jatt. 9, Grande ruc St. Jeques.

NOUVEL £F'A BLISEMENT A VAPERL,

.\0 PRE L./ I.l2/Fili'U

ET LA FA RINE D'A VOINE.

MOUHNNS l)E NTRIAL.
Cuo esnit i a R-a7St. Pierr't.la '-ir ,,

Anecennaemetnt tlaîtndrie t" .\ SI Il al'e t' 'odden,î

.auxFe crmiers etD.;Iltilleurs de
Grains et Fl/cr.

L i .ou , venant tdte cosleor tnnicuitealiu

sullin t 5tp: ' r telat Fletur, e.nîîiant trois
paireis d Ite ulu;.;es Fraç:is, ave'l tout lt'apa-
reil ncessaire leir t.drt le -romet en lur,
est pret 't recevoir dect:uiuîlst I sur SIlumir

I. Sonsigne a aitsi jtinta ts nt lt.a lseentitu
Moullilià t Variît itP'Avoil. t.phhl .NloudIr !la

F.trin tl d'A voiîe de preeière l qite. i.eP+
actis de Graiins, diranit ta luir landre, trouv-
roait str avattsus à -or-r a utm I mblsoeui,

vu qu'il apprterati unti sii :ttieriar tprotire ti
ex:eleiit article. pu l rs s p r t lt lIrent et
modérés. L prix di .\ltrehe sra paye Jur du
bors Ille1, dle l'Av ita, et autrs-raurtit.

onatròat, 1S avril 181S.
N. R.--7 'lt ersse . /- i i t 'm, bots p sur

les (7hovanircidautres .1 i a . .

REVOLUTON "A LENSEIGNE U CASTOR."

HABITANS DU CANADA, ATTENTION!
VdC0Lus dre Ill>res et ile l'Econorie, hclcitte bol,

I Lrt:l. E• llit-i» &týeivil y t lt"iîac.: riches, libres C ie t ilf .t~inH é en roaTrant ss eei inent tinceres oix habitn dtî Canada, pour l'encourage-
aJ.'t i g'il crnt reçu pari le t ' i lineitie r di'tattouncer u'il vient d Iair de gtt.dt s

ane!iora tlie s à î étb ti . Soi t:uat colcraleet t nrandi etient 100 pieds ie
protts mi r. t a trarliiirt co itiniiiera -i'!e ctmp t Par leS premiers arrivages il reCeIr( tIes

er et IARD FPAl[ . s loit iedottil FAM uLveS e-nt avoir besoin qu'il ven-
Ira toujours à 15 P CE'R NT ."Iî M Lt EUR MAR i Qu'A ILLLLRS.

, , .. .2 U XJ A y .0y
Saruts î*ut'.we.t l rs de

It rI tr I
5
taî i ret t l

32- d 'i*i'~.ido ueîDî.r11,

"i Pl

da jq

15 lt n' i i si, 35

0 a 1,3

; a -

1) à n:i
0 . '

t) a 17

i r r 5li q ntt I, il at i
(' S.IltU,'.de îtP.i , t . ia iI il

A u oi des resi -23

IC E UERi2 COUE' PO/lRC

7e rue int (PIu et "

t1rî 'uIe cttte *L tlri. ie, a - ht i ; U p .tt etC t t jtile

pnlratill-es v u romt Ihiel erp d rqu'd s
bt b pe tm, .re : 1t:1'

C Il St. f C(.\[ I 11. Irs l Et

-. 1. .I . I Iprn:Irr a c ontrat Il

f-

Au coin des rucs Mc

Li ho jrrdeh r p ta a tr.lniverint chev: loi loui
elle h lgne el wutlnursd",articel e bf' onne tL!qunlt.

R ICHE VE R RE C OUP E', P ORC :

,lrvrra bettpar le syriSir ichar
À. aseriii t ei- iderable et bien chii de VIALtR

qu'*11IJIl! CI]reen sele àL tres ba3 prix au panàier os en petites

SOIS LE l>AITRONAGLM D)M,: U zh 4 àb -a
Sont X\'t'ltence \oci V . ,

Gu iC ' titea:t'ut ; :Nc.t. L. -

(dans la ruMANIIQI:- i iN ntzyetit. aJJemnq1 le plu

elonles empsid p us as ' " iiîs.î

'de Titluc, Lit , Chuchsett, \tictilt. C s etl.. I

I VND I e.21 Itt courantt sera as'la A 'X :c:I~'m M j 2
À imum hrd luL e ureir lus au11M-0'- -

L IM Grnerue St ta ic

Dix VUEN'îqî;fi)ffp

DES MONTAGN E S S 'A V .S ASTlssa>SitstV .tTIT d(i nou 1e03ses isque sque tout s'IIIet;I
ET - ilI.tsa nd ne no i: ri n dti IsI lu ruie St. I

des jricipales sc eslj u 2lft I îa . i "tu ' - mens 't par iu eprolaa narrives ai

Par l'oun dlm pluoti obes rS h r, es s u l de i,. c. -- n -t

lslcssurtte ici, :- Izl .rge r BA I A R H MT O;'DItuitiseta 5 ra 5Ilm nàillt i1 ' lusrîert ORF
sur le dtIai rI d la rnelrii gure 1rue I i tIII le. M. ULLEN OR F.

R Ma.Irit..":.lu: 
r 1I r h

buit ' .,' s t i , qut ail ittd'ouavrir riît

X. /I)/.Iu //iTl ('l.hS D/ l . I.VIT.llS/-:.
'n i n'annte Iss O it une p5 lut L N s. i9 , eue N sire tii '. a i u

L sîralIse piur prisire atmnri e -- i rs il! ai m eî.m sl' rs I Il, rr.
à l :rnL! Can li meet ià1. l' 1 z/aie ais e. t

do na'Ir le, prs es ', taet l ils îu I ', .1:S \ N r .s si u
Cua\1 E t .FS .'iKS % , i'L aI1 iet' ie. . b rtiinett dI lijouterie et

dtpsqî u tltlpis mtir . 'Aissi sun ptytt i sun su ls îit d n suîls i sî'u, l r sI a iu ruu' , esi t c. 'u

ruasce tii a si' o iat, sit p'i utesa e't uiit, uts t droe i u ne ' iln itisto d îs m s bl d i 'ua it 'insn t enc

Secetire, )leIL . ar. Ilito a oiettoitr

ast ru t mme< si p r l tu', ''1 aut riees de o' r et dl'

\ t.iJsn gLti tsr ii s r nt, s'i l ai i i i s ,

C ti luis ie la tdeuér la ltrgena-t. L' 'uN E t 7 quil ,e pro t l.-e i ir r'r i ce is' in urs'
ES '00î>S LEl'E, litie-au , il t Ur.abou ite, eur t m.-'iCi uai t si i. ',' i is .UN I

le nombnire îles tilet est limuitu'. te 3a avril et tus ls avt -idii s',vant s

8 tjanvier. l)' >1 hises d silii7ser île tutt sau i sique pi bluise,
Vt, l .it1ilDi.Ltri.

Mardeli aprNIls-m i iid 2 heresa II t la s e't d ti à 't

' CO\I PAGN E b: t îa MA tF C it Ilt- 1 de est pan uc ci' t -ri ircalde.,- . tirer dsc trite
E 1 ERRE e 1 ' S A W t, tir t ve e:t- l ' pm st en bl mIitr e, arres plu lauspés ei l a1;;cut,

n!ik alulT ES deli m ité r mu sle 1 Ile ut tu irnee. su tchsiei , u autei. artiici.

fie 7 ua r i et du 3d sur 2 'l.: iierams qril . de ' lIteur e utiIls. . . q
-. euas -- .uL' lianeis ui sisirenut tirn' i I, lt'teri', suti re'slcr-VITRES aIe dubAte épaiselr. tu'usement pries île se rctsrs dans laeemidi, aluuI

P.OT lGL C i ls laMtdM i cette nlam ilactueM, de treasCuip ca l 'iu iuela palt ire:t eins i astiri
qutalitu sutpuncuere et éIgale r.u verre d'l.tlemia.;nae. rempv;li ;le pubiilic st rspec'stsuuîiment iris, d'.tssister, IlI.es enmandues pul tote qliuanîtiti su :;rasner, île titra trisse .jeit et unse bannceh thince. l'as dte btillets
3L à 4' et de toute tpai re serontriue e.mat i e ités blapes.-3 arril,.

poncludemnuet. Les denandi dit ia soastat être adtrstsé.ca
ai Surite iutduant j V anr.tilu. aus, ItButreaude la Cotm- · ¯¯ ~~~

poaniu ut Montrtunl. este Ste. Tthérète. .
uranl de la Cmpajie, b M demaande de informuatiouns suir la personne lu

MoItrElal,6 martiset 1i8l 5 c.W JEAhN-BPl T ITl E ltlt'i N, iapreluser, ci-
Lid eant de Qrbiltec. Cetu qui pourrienut sarei ce qu'il

i . E ito A Rel a turaprt 'i t;t isi tet la etr ett deenut et t est, rendraient tait grand terca lu
t des Cm-n aisir:us à ta ru St ' i .a . a ti b' f.millc, e co msmuniriant ru'. inf o an uu Btureu .
is ttd L.E Bc m r St jce g ent--'M:treal, 23 avcl .c l4.i

d e.
3 Fick, tdiap noir et

15 G .t ra; e ra13
if ) -1î:: ) aiit rlla

29) r.. l Drillevt Garambraot

t Dl ai bl'i ns'a t ir 1-1
i carre iet uni

ti d . ncaratte et u.i 17

td. s. d.

0 iX35 0

il à l' il

0 5 6
tà 7 t

ti à 17 l
6 à8 1i

a 7 (1
6 ' 1-2 6

1OCL OU SIX
COM.MANONS-TîArI, L'RS I

Puît tal'înL' C.îtrse ntir '2-2 fi a 30 0t îrîaa u eleaîtsi u 'Iesn
Iu lt 20 0 ait-'r1> t '27 tsi r de im loic cni 'ailre ant a

l)i la I'listaii 21 : ài à0 0 C. (A .ý U,
Il.Ilenant l'nfuit thi tme ourte i i à 25 0 21 avril. R te Notre-Darne. J1 VIS DES P OSTES.

i i tiatta 'irrre 'il à .2s'A -.- -ciroenucer JEUDI preuhain le 4MAI,et ju.
i îtel. i tihpatt '-t le Gis île 6j à 12 i. -pATE. rtqu'a avis cntraire..la lAL.E ANtîtAeISCqi

v' ir di'e;iLitl. si a- aIi ; et titi aessoîtrtim.;;itdorrn n lessteamers de Boston ou de New.
ut.Z1,E DE oIRk i 1 IL. wr.x, sera fermée auBurau ids P te

i' a toj tr.: qu'un el pri, a-s réduit (tite le es 1.1Er t . NIt E de M"oit real a TROI teure, P. M. les MERCRE.
de't cliLàti tera lie ,e I t pire p 1[IS ttt les JEUDIS aternatîvemenit, c'est.à-dire

.\[.Yl T. I CTlil'bL.E. ,s tieumers qui parient îe Ba.,,
Sî; aî"r l'N't,,sîîî). ;;t:1".i s' V 'tIs ai.îléo.et letidi poirles baietaers qitpartentt(le Nev-York.

LOU S PL A MOND ON. """i"t"lu toits "tt t I, t"' , le -r. -[ it""rt "''r"xoi "tre livrésavant heure,
'tir otirnitures a lt site îtu alitres ort s; etour pe rt ire ayuti stie tc p'rbe .\'l \Si N o TiRI Iris p. M. ce s our 'i.

l i'î' At;.S de I l..dsi-uucrur 'h, v arlaros''sr, a 'tee i l ais- lureaua-Gniehral de la Poste,
i -at ist m iln. . ir. Iser a sidrai en 'iene temtp tà luiitrl, 27 avril 1818.

o- l' r ntt-rrin e suaiS tîniN poeur un bota

eeer sprpr. rfles.u.FERMES A LOUER OU A VENdDRE
tar , I m i 'IS .- blit. A deaconditionsfteiles. S'aLresstr à

là_ _ _ _m1. GlitOUAtD,àSt. Besait.

BANQUE D'EPARGNE o)-.»» tiat Lit uil, le '22 octobre Tus.

I tars à 'îîatonDutP. BLAç«.IrlION ns t 'e12111 ib cultivateur lei lir.

cGili et Saint Joseph CITE ET DISI'RICI'DEt.rXTR L ueil. Les pedrscinnies qiretraureront toncorqs,:cGil et aint osep . . vutronit bien cen donner Lavis à l'instant å a. Bras.
A T A C'iNNET d'inatiner e lebheP sarCtré île Lingueuil;ils seront payésde leur

di M tuéa et les habita I des i C -PAT TRON 'tempci et de lents peines. Les détails suivan1ts pour.
- s. r' i (il ouvriraIle aaIAI cou-. ongr.'>ot/rrligne de [ roi aider à le recon-laitre :-grandeur, 5pied4 i6

t, uit 'er -de lu isso. C îet t qui v'ifrontu bien pouces, cheveuxc:i fausse chemise de i-
it Ce pt sertti La. ati iles f'nrille dn st(lt (es Directeurs, ieLle rou,. chemi de :ton carreat, caleç:md

se.. prcse'r inbls.--ntturél 5ia. W. WorkmanPrsi. BieauIn, colon blane, paintallunî sl'aicf griee, îelde drap
- - -¯¯~ A.' %ta e, t. Présidet Iteph Boiurret, noeir, gilet de drap noir, capit d'tuffe grise, bii de

r ltinckI, l bold, laine grio, biles noiresa c colnoir.-' nor

it .dtt Atei MCnlttréal18 avril 184S
N-stitn Duavis. icob DeWitt,Il. Judah1. Joseph Grenier, A LO UE R.

TLNAILYE DE CIILV'E, F.IE.NXCE, L- -r. Druini°oa te POSSESSro- AU 1ER .îrîr.
VINest parlespri.ntesdnn, quecetteinstttituion Uepartidela M LtS), Ns. 5i1, sur lte

•. f paiera CIN lP.A iEN r sur tirs les Dépt. ' reu Notre Da-ne, formant un bat .tAGASIN
etint exceeltnt I'.trenentas'ncnttesîal, LesI u t reçut tuus les .lours de dia à trois et un excellet logement.

rd Jaict,, itic 't, '.trtg , et attres v,msautan eiitureset il,: àt titait itr"s danI les soirées de samedis-tt asr-
E. UPE,P itCEt..\lNE,F. ENC .et O ERIt[' ettititis(left' espts)i.LIesapplicastions potrautre,, Un CI/S à 1'['sur 14r.in i 1mre:tture, d'u1 u.

i iji:mittitéîs pour acc ium:udter l' mu 1 rnirc'h:tt s Ilde t a ut . aff:'utiret req1ruerre tit J'attention utirsitiauad> nt être êt en- peeut d p rt nLt su r tr. quarts d'tris s de praftideur,
AtD L.IlU. Bou ltN E. vatye'ss les Jtis u 'eîdredis,, que le trcaude avecegrande et petite porta sur tdit rae Blitaventur,.

n IC a m .--- mai 4 . Direceuiru au réunit rézlriernce t tous les ai e . Poir les conditions s'adreta 'r ut .alate Ve. IAttox
-. 1 eendanut, si i ire utuanices t -reanti, ou priourrait No. 18, rue St. Antoine-.7 fév.

c ' n ccuiper dsic ls titis sii aptplii'asissngti sersvuts fait.s, ___________________________________
aucus auitre jsur Ilti1a s"m ine. t.' Presielt et le vice

sritîtetauttot. su Sjours preitîs ait titrestu it tt 1OMU'ALD T1IRUDEAU,

MlM s ALLF I J.INA COLLNS, APOTIC.IRE.
U~f ~ '~~'~ n irva j. . ~ " ici e 'r,.irer .Io. 111, Rire ";..partl, .Ilot-i'ta.

D c re l ',n lta id n t tire Tr'ON're.\ tr u s tiera tt oeil l a le su t i ri, aute
aIs ltt tri"t, tu. St. m sat uarti' tco n plet de rim eteet p:rft'eries

LO M c Gil..u do ecurtat'is sauv.arcs, et dis tous te. oajit 'ldgtsa et

grsatd a-mn, 1 le ms l lsetuoffertrn ente. à des pri s rit BAN Q U Eie o etn ar ene lattiircantsprciuisuenti

:mpvý.:'i' nis, l tTal.% C.cummidnTable-3. . ul' 1,1 P- w ,ý j ilulem vi;etales de NI trii>n, de Cooper, de Brandrfeth

.Lsusiices v ' eîî'rdaelui ', aîî', lSod'att 1- 5- ln Iullloilaie,-tlaume de R&'
t q p t r n t c- . ai e lrr g c ri, t Di, iiii r t tDEO l NTitAL. ls ta m e ri r u. Sate

T' ~'~r £e~t îF reille de Townshcd,--ermifau de Winer,-- Baumad
Muel k.K.--21 fer.

NOTRE DAM E et St. VINCENT Mlte 1
h- niria tltreum b sta'etnou elI, et qu'it ta lut. dît rtiiré da... .... £t±S7035 1i t 4IL

.aui. - ià-, la lue Jacuiple. Curtisr,
tltIl E AiSillT'IMEN t' de ION'TîaS, BtJOU'TE I Balance lite aus léjuitairees cjmir.....Cli-l43tr 16 FONDS DE MAGASIN DE £12,000,

Parl'ordcre dututtreau, f ete ait . I' -. , Rue ,Votre Dame
----- Ji.hlN COt.a.aNS

.-Inîtîuair'es, ..'Iliîums, .Souîvenirs., D)iîries c.'iier I ttO-'OI~Xir. Aît..tC
Burrin il 1.1tBniqut1s huiLurîzItent res1seetueuirentt teot

trA.G .uS "le " t2rutmutesciuse trtique et lapublic egýiltrai qu'ils
ILîte ' "tçt s- rvir.ina eumis e luts''teutir.etcivetulent. t eresous UCod

1 erç . I rd magain.Ili nnt rit ane déductla

dte plus dr 2.par cent sur leprix courant des mare
[': sn-izi t si de prs tîir ts.n rsim n1t de - isics dujàévaluées iltrès bas prix et importés dircia

L S , L EN IR S, A NNUA IR ES, AI.H UNIS et autres å\ ment par eux.
<murai;e an.;lais paur is N, parmi lescieli %,ontLle.smets- Tr5pronsqi n e élm to contre 1 le fndsde leur magrsin se compose d'un assortimn

liru 's iple Lk e r il 1 -Elitrle bîy the Countes i' t Itursi c d fe tteunt, .bshn Itichardison énér-l d archambses d t et d' pt l d e
· " ' · · écr., îde Atc i a, soi pr et i Ie taré.enter immentudia-lettre qaPitésidait.le ,eillette dre, p ,rntt tequellat

I'is a smg , swithi sutitlly liaih 'il EnrtavinsI . ' emnt as i n itntt, e s'teutr teauta:et(r l de la dite trouve leur impartation de l'auton C comptte d e t
B ts'aiîy tlr liepe t L in r - ith liaou sac in, et pri reiu r dl à alil:u Catieriin tutti- les mieux choisis et les plus nouveaux, tel. que

tiraiy r ttiihali l' ilramp , ti ' dr tins' byi ith i ets lierse uicharda'm. Gros-de-Naples,Salitsdamassé, Satittee', Dencele
listarite E atdbythi-n tr of -itn. ClARZLES S. RODIt, de Li etide sreie, Fleurs Françaises, Plumes, lIubatl

F"ihetr's Itruwi Rs mî î'ra- thrl MNLi , sriti Nu- :r-oca. s ,.line de tainte, Catehutrsrs, Inidieijnei, Aleac
mtirrsu er:mnL- E. ited by thte I luit Irs.Nor- Pitre diessirr lustés, irléans, M rinos Français, Paramuatt CO

tin bourgs, Velnur de soaic, Chàtle, Cachemirs et Sine
G tol . 1iennui A nnual sI s 1 5sS..q ' l~ ~ ~ ~ - L-- - ' ¯¯ ~ C lL et t C l R ti.ettes, P ell&et ries l adcs pour m ant t

't l s|n I 'l t î r c'e l ok lssao ,Cr d1 . H A P EA U X F P AeNC A IS . et roie, G nnts 3 à de touaitgeure, P urans d u obe

', .tC't ren 1 B ,i'l.ens . i, ,t.ir d 'i n n an r s t î it , D r l ui t etis se a i ' D ra ps de P ilote, Ci
.iili VNtrun -ma;s Po t Boigeot L ieni mn lan'teltes, IC uaerts, Liiges de table, Tait

i stlen tss , 'ittli:try "ttie r runo rri ar st 'a Pr.i v en gonl, qu%'ils nne tc lainse pour Dames, e quantité s Laine d
1, atèll . .\ssmblis, ir i.die' iary iennenit d'touirir qeques eutisses de lierîin et patronis, Chemises e lai e, calçsai de laine,

lib'ie nted i e lt i 1ook C IIA >E A [1K DE SO IE. Dasus, Cotia lîlane et autres, Toiles d'Irlande, TOlli

Net lu s t sra tut. itan r drap, etc., etc., et.
r g an 300ok and Poecticail Min.. ç Ç l Iire:-tement du PARI, edans le 1mois eJ anirsr reil tm rmaem i

j'rteJ drijce. 1N. 0 il. iittoe efondsticdeMagtttin doit baie feniu
es A

5 
La i I i rk tutuR.A 30.ssréserte, il est iporanat paur les marchtauds i t10

PAi.c squ 'lletria' . im-ark, fir 189. PINt--st• A n a 17aM is, de venir te plus vite le iter, Ils ne savo l
Ainsi qu'ns an.l nmbîre d'autres oriags cuonven. E. IL. FArE 4 CIE. jamaisuoe pareilleoccaion. Le tout pour sergent essr

tle >Iur desCa de.ts au de Nuel et dut jtr d icl'at. Rite Si. Vinrent, No. 3. tait.
NJIIGN .t'l, 23 mars t14. BE.CUDRY & FRERE

No. 9 G.aide lue St. Jacqu. Montréal 23 no. 1847.

A LOUER.
N EtG . enm1taiti d'ttrbres fruitier,, pon-

Unieras, pIire, aini qu'un J At RIN a-c une pe .
lite M ISIN sour L' JIrinise, situé sur hs t'listîa Sit

is, 's t , St. im., voisin dI lJs. tDtun ani,

écr. pssenitn donne isismmdiatment.
S'dresser à

L.EL.hS.'MAE,
Rue Criai,

vu a A. B l't.ItiI.T, N. P.
So. 3, faburg St.

T APISSLEMR IES FRANCAISES.
F.. I. LFAIlE k CIF.-

Ruc St. Vinrent, Ne. 3.
'3 mar 18 u8.--um.

TERRES A VENDRE.
tEluerbe TERttE située dans la paroitse de St.

Constant, aiec atna sntst , grante, ete.--tAussi
une TERRE A BOtS située lîd.us la parisseti îe Beau-
arnais. S'ntdresser à St. Contanut. à

JUI.I.N GERVAIS,
vu at Cuié lc la Paroiss.

MOULANGES FRANCAISES.
g E Solsuign ayant étô nommé agent pES une od0

soi i du lHavrepour la vente d a IELîE
5

de b10t,
lins Confectionnées en Frao et Lites au gOII du ls M
prévieit les Slessieurs qui désieit en aiuiar quipa
vent m'dresser t lui. caque anule sontie
que de ua l%6 îmrceaux et de lia grandeuratret
cutaiselies peuvet retir aussi de t uutattaind
sonns. Pour renseignement e'adressér chez i'

ke V. IIUDON, Hue St. Pati
L2UIS D.

21junt.

1

(HA RLE S GAR BA
A TINSPORTE AU NO. at

SO~ IN AI U NTEDM
ViS-A-VIS L'ANCIEN PALAIS DE JUSTICE,

2e POR TE DE M. BOIVIX, ORFEVRE.

C. G. profite de cette occasion pour remercier ses amis et le public ennéral pour l'encouragement qu'il a reçu jusqu'à ce jour, et les informe qu'il
a toujours en mains un assortiment général de Draps fin, Casimeers français
Satin, Etoiles pour veste, Chemises fines, Cols, Col[l'ts, Cravates, Gants, etc

IL A RECU SES LIVRES DE MODESPOUR 1848,
Montréal, 31 mars 1848.


